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P R E A M U L E 

Les périodes où les peuples veulent faire véritablement l'histoire 

plutôt que de la subir ne sont pas fréquentes. Et moins encore celles où les 

hommes et les femmes aspirent à transformer de fond en comble l'édifice des 

relations sociales. 

L'Espagne de 1936 fut l'une de ces périodes. Avec comme spécificité, 

la présence massive et active de l'anarchisme, soit du mouvement qui a poussé 

le plus loin l'idée de la suppression du pouvoir dans le projet d'une société 

à liberté maximale. 

La révolution et la guerre civile espagnoles ont servi de révélateur 

à l'anarchisme. Pour la première {et seule) fois, le courant libertaire était 

en mesure d'influencer profondément et de manière décisive un processus global 

de changement social. L'ampleur et la radicalité des transformations effectuées 

dans un temps très court, sous l'impulsion, pour une bonne part, de l'action 

spontanée des masses ouvrières et paysannes, créaient des conditions propices 

à la mise en oeuvre du projet libertaire. Les anarchistes, par conséquent, se 

retrouvaient au pied du mur, comme contra-ints de démontrer la validité de 

leurs thèses. 

Mais qu'est-ce que l'anarchisme? A l'égal des autres pensées proposant 

une philosophie générale del 'homme et de la société, l'anarchisme est rétif aux 

définitions concises. De plus. étant anti-dogmatique par nature, l'anarchisme 

comprend diverses approches, parfois contradictoires. Ueperdant, plusieurs élémen 

clés peuvent être retenus, en précisant que, bien que l'anarchisme n'ait été formu­ 

lé comme doctrine qu'à partir de la seconde moitié du 7ème gicle, la sensibili- 
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té libertaire offre, quant à elle,un caractère intemporel, a-historique. L'anar­ 

chisme représente un plaidoyer passionné pour la liberté del 'individu et une 

critique fondamentale du principe d'autorité. La subordination de 1 'homme au 

pouvo - sous ses formes politiques (gouvernement, Etat), religieuses (Eglise}, 

judiciaires-policières, économiques (exploitation du travail), militaires (armée} 

sociales (école, famille, sexualité, préjugés, ...) - est considérée comme 

foncièrement négative. car empêchant l'épanouissement de l'individu et, par 

contre-coup. celui de la collectivité. L'individu, pour l'anarchisme, est po­ 

tentiellement capable de se passer des carcans étouffants et des tutelles 

dévalorisantes qu'incarnent les institutions politiques habituelles. Rejetant 

l'idée de Dieu, qui enlèverait à l'homme sa propre volonté et son identité, les 

anarchistes luttent pour l'instauration d'une société en mouvement, multiforme, 

fondée sur des associations libres d'individus et de collectivités. 

L'anarchisme aspire à la liberté dans l'égalité. L'Etat. perçu tout à 

la fois comme la cause et la résultante de l'existence de classes antagonistes, 

est déclaré irréformable et promis à l'abolition. Le fédéralisme, soit la cons­ 

truction sociale de la périphérie vers le centre et du bas vers le haut, doit 

supplanter le centralisme et les hiérarchies imposées. 

Pour les anarchistes, il ne s'agit donc pas de s'emparer du pouvoir, 

mais bien de le détruire, en faisant éclater le noyau de 1 'autorité politique 

Etat/gouvernement -- en une myriade d'entités géographiques et économiques 

où les personnes auront la possibilité de reprendre l'initiative de l'organi­ 

sation de leur existence. La révolution accoucheuse de la société du futur ne 

saurait dès lors être instaurée d'en haut, car elle viendra du peuple, et sans 

passer par des partis ou par le parlementarisme qui ne servent qu'à perpétuer 

le système du pouvoir politique. Très défiants à l'égard de la politique, les 

libertaires et, en particulier, les anarcho-syndicalistes, surtout présents 

en Espagne - mettent l'accent sur 1 'économique, sur l'autogestion du travail en 
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tant que reconstruction de la société toute entière. Le salariat est appelé à 

disparaître, grâce à la mise en commun des instruments de production et de la 

richesse sociale. L'anarchisme s'inscrit dans la mouvance socialiste du X[ème 

siècle; néanmoins, il déborde le cadre des idéologies politiques traditionnelles 

car il ne concerne pas seulement une classe en particulier - se situant, par 

exemple, au-delà du débat droite/gauche et parce qu'il est porteur d'une 

philosophie générale et d'une éthique universelle. 

Miroir ultime du pouvoir et de l'oppression politique, 1 'anarchisme 

sera précisé au fil de cette étude et en fonction même des contradictions aigües 

qu'il eut à affronter durant la guerre civile. Pour confronter les postulats 

libertaires à l'épreuve des faits, j'ai choisi la Catalogne, car cette région 

comportait des caractéristiques remarquables : - enracinement profond et durable 

d'un mouvement anarchiste, - adhésion massive des couches populaires aux idées 

anarcho-syndicalistes (cas unique dans l'histoire du mouvement ouvrier), 

- possibilité pour le courant libertaire, vu son poids prépondérant, d'interveni• 

de façon déterminante dans la révolution, - effondrement del 'Etat et de ses 

piliers, consécutif Z l'échec du soulèvement militaire et situation de on-pcoz 

Par ailleurs, la Catalogne qui fut l'une des puissances de la Méditerranée duran 

tout le Moyen Age et dont le territoire (presque aussi grand que la Hollande) 

correspond au 'g de l'Espagne, constituait (et demeure avec le Pays Basque) la 

région la plus développée économiquement et industriellement de la péninsule 

ibérique. Aussi l'exemple catalan, le plus "unoée" de l'Ibérie, permet d'obse 

ver les problèmes que devait affronter le mouvement libertaire dans la remise 

en marche d'une économie moderne. Le sentiment autonomiste catalan et Barcelone 

comme ville métropole ont également représenté des données stimulantes pour 

l'ancrage de mon étude. 
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Le coeur de ma recherche a été 1a problématique du pouvoir. Durant la 

guerre civile, la mise en question intrinsèque du pouvoir revêtit une ampleur 

sans précédent (et sans équivalence postérieure) . Par pouvoir, j'entends le 

sens courant et négatif du terme, c'est-à-dire la domination politique d'une 

classe ou d'une caste, la coercition érigée en institution, l'autorité imposée 

des gouvernants. A l'instar d'autres notions cardinales, le terme de pouvoir 

possède de multiples significations, par sa constante présence dans cet 

ensemble grouillant de relations, de comportements, de groupes, de structures, 

de codes, ••• qu'est une société. Le pouvoir politique comporte aussi une foncti 

positive d'organisation, de régulation sociale et d'accumulation de connaissance 

pour les acrates que sont les anarchistes, cette fonction ordonnatrice avait à 

être supplantée par de nouvelles bases. 

Afin d'essayer de traquer le phénomêne du pouvoir contesté, j'ai reten 

une série de thèmes qui ont constitué des objectifs de ma recherche - possibil 

té de changer radicalement et sur une courte durée l'ensemble d'une société, 

- question de la fin et des moyens ou l'adéquation des procédés utilisés et des 

buts proclamés, - faculté de réduire le pouvoir politique et le mode autoritaire 

d'administration jusqu'à 1 'éclatement et l'atomisation, - autogestion comme 

dynamique capable de mettre hors circuit l'Etat, - réalité d'une révolution soci 

le effectuée activement par la majorité de la population avec de nouvelles valeur 

communes, - attitude adoptée à l'égard des "contre-révolutionnaires" et des 

"ennemis" par les tenants du nouvel ordre social, en d'autres termes le 

problème de la répression. 

La révolution espagnole de 1936 a certainement représenté le dernier 

grand soubresaut du mouvement ouvrier sorque. On y trouvait encore vivaces de 

éléments tels qu'une conscience de classe découlant de très fortes inégalités 

sociales, un prolétariat urbain et rural,des masses, bref un projet de société 

tout à fait autre porté par un peuple opprimé. Les aspirations audacieuses et 
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généreuses du socialisme du XI@me siècle résonnaient donc encore parmi les 

travailleurs espagnols alors qu'elles étaient éteintes ou en voie d'extinction 

dans le reste de l'Europe. 

Au cours de cette étude, j'ai essayé de présenter une vue globale du 

phénomène révolutionnaire en Catalogne, en choisissant surtout la période la 

plus féconde en bouleversements, celle qui va de juillet 36 aux événements 

de mai 37. Les causes de la déconvenue, de l'impasse ou de l'échec relatif de 

l'anarchisme seront abordées principalement d'une manière interne et indépendam­ 

ment de l'issue militaire du conflit. Bien que j'éprouve des sympathies pour la 

philosophie libertaire, j'ai voulu établir une distanciation d'avec mon sujet 

et produire une étude critique, à l'écart de l'esprit "Zita" propagandiste 

et en dehors de la défense acharnée d'une dogmatique.fût-elle anarchiste. 

J'ai tenté, en recourant précisément à la sensibilité critique libertaire, d'in­ 

troduire une analyse non complaisante de l'action contradictoire des anarcho­ 

syndicalistes espagnols. Autant dire que l'on ne trouvera guère ici la probléma­ 

tique des différents partis, la conduite adoptée par 1 'UGï (l'autre grand syndic, 

espagnol), la chronique des batailles militaires, la vie dans le camp nationalist 

le ballet des diplomaties , mais l'on ne rencontrera pas non plus 1a vetite 

cuisine intérieure ou les préoccupations purement statzaires du mouvement anarch 

te de la CNT-FAI. En dépit de cette limitation volontaire à la trajectoire des 

anarchistes, cet essai a l'ambition. certainement démesurée, de fournir quelques 

enseignements de portée générale quant au changement social. 

* 

En introduction, les faits saillants de l'anarchisme hispanique vont 

être rappelés de manière linéaire avec, en arrière-fond, les principales phases 

de l'histoire moderne de 1 'Espagne. Une chronologie détaillée, piacée en annexe, 

permet de suivre le déroulement de la guerre civile, tant en Catalogne que dans 

le reste del 'Espagne et au plan international. 
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Afin d'appréhender mon sujet central de façon quelque peu inédite, 

j'ai choisi d'utiliser des sources originales, à savoir la presse anarchiste 

paraissant en Catalogne durant la guerre. A ma connaissance, cette presse liber­ 

taire n'a jamais, jusqu'à présent, fait l'objet d'une étude systématique. Sous 

cette dénomination sont compris les organes anarcho-syndicalistes, émanation de 

la Confédération Nationale du Travail (CNT), les publications anarchistes de 

la Fédération Anarchiste Ibérique (FAI) ou de la Fédération Ibérique des Jeunes­ 

ses Libertaires (FIJL), les journaux libertaires édités par des anarchistes 

individualistes ou par des groupes situés quelque peu en retrait, les bulletins 

d'entreprises autogérées (influencés ou se réclamant directement del 'anarchisme) 

et encore quelques journaux du front aragonais-catalan, publiés par des colonnes 

de miliciens libertaires. J'ai également pris en compte quelques publications 

de la Généralité de Catalogne, comme les bulletins de certains départements où 

les anarchistes détenaient un poids important, ainsi que diverses feuilles, 

créées après les événements de mai 37, exprimant un point de vue révolutionnaire 

(marxisme dissident, positions teintées d'esprit anarchiste). Par ailleurs, j'ai 

également retenu quelques journaux paraissant en France, comme des publications 

anarchistes très motivées par la situation espagnole, de même que certaines 

feuilles pacifistes. Au total, j'ai dépouillé plus de 150 journaux. Je ne pré­ 

tends pas à l'exhaustivité, mais je crois avoir étudié la très grande majorité 

des périodiques anarchistes de Catalogne (probablement près du 85 à 90 %); j'ai 

employé toutes les sources anarchistes de presse qui s'offraient, ne retrouvant 

malheureusement pas la trace bibliothécaire de quelques titres et devant constate 

que divers journaux étaient vraisemblablement perdus pour toujours. 

L'analyse de cette presse a pu se déployer sur une grande variété de 

titres, étant donné que le déclenchement de la révolution s'accompagna de la 

création d'un très grand nombre de nouveaux journaux. La démarche que j'ai suivie 

pour partir à 1 'assaut de cette montagne de papier imprimé a été essentiellement 
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celle d'une approche empirique, subjective. En effet, il ne pouvait être questio 

vu l'abondance des publications à êtudier,de procéder par le moyen d'une analyse 

de type quantitative. D'autre part, en raison même du caractère global de mon 

sujet central - le pouvoir -,j'étais tenu d'embrasser une multitude de thèmes 

et un foisonnement que récusait le recours à une méthode stricte. calibrée, 

rigide, peu adaptable, telle que la méthode quantitative. Me trouvant, de plus, 

seul à mener cette recherche, je ne pouvais pas user de moyens d'analyses trop 

sophistiqués ou trop lourds à mettre en oeuvre. Sur la base de ma connaissance 

préalable de la matière à appréhender, j'ai établi une grille d'analyse pour 

essayer de tamiseP la presse anarchiste. Cette grille comporte dix-neuf thèmes 

(pouvoir, problèmes militaires, autogestion, collaboration politique, répression 

organisation du mouvement anarchiste, presse/information, sphère internationale, 

sphère psychologique, vie quotidienne, création artistique, morale/éthique, éduatic 

homme nouveau, femmes, classes moyennes, références théoriques/doctrinales, 

individu, masses, plus une section de chronologie). En règle générale, cette 

grille a fonctionné convenablement, les thèmes retenus correspondant aux sujets 

traités avec régularité par les journaux. 

Je dois reconnaître certaines distorsions imputables, me semble-t-il, 

à toute étude copieuse d'une presse du passé, des failles qu'il ne faudrait pas 

passer sous silence. Fort de mon expérience, somme toute limitée, j'ai dégagé 

quelques facteurs matériels, parfois bien terre à terre, qui ont une incidence 

sur le cours d'une recherche de presse 

- facteur lié au cheminement d'une recherche, c'est-à-dire que l'appli 

cation d'une grille d'analyse évolue avec le cours même de la recherche; ainsi, 

les premiers journaux dépouillés seront tout naturellement davantage pris en 

compte, auscultés car il s'agit de tester la viabilité de la thématique retenue; 

la matière à défricher se présente sous la forme d'un kaléidoscope presqu' êblcui 

sant (même si l'on a fait auparavant des repérages de quelques journaux représen- 
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tatifs, comme ce fut mon cas). Au fil du dépouillement des titres choisisémergen 

les textes qui relèvent de l'originalité, d'options particulièrement bien expo­ 

sées, et, surtout, des constances se dégagent, des sujets frappent par l'insistan 

ce de leur fréquence de traitement. Par tout un jeu de comparaisons empiriques 

et de déductions, le paysage mental de l'époque commence à se dessiner. Ce qui 

atteste de la banalité ou de l'exceptionnel, ce qui témoigne des obsessions ou 

des espérances, ce qui participe des convergences ou procède de dissensions, bref 

l'air du temps et des idées se remet peu à peu à circuler dans l'esprit du cher­ 

cheur ••• Les éléments de style, de mise en page, d'illustrations se précisent 

également au fur et à mesure des compilations. 

Pour ma part, je pense que le dépouillement d'un même journal se prati­ 

que diffrement selon qu'il est étudié au début ou à la fin d'une étude. En raison 

de la sasse de publications à regarder, il n'est guère envisageable de tous les 

analyser deux fois afin de corriger des distorsions au?elles dues à ce facteur 

de l'évolution de la recherche. 

les trous dans les collections conservées; les journaux dont la col­ 

lection est intégralement conservée ne représentent pas la majorité des publica­ 

tions que j'ai retenues. D'autre part, certains titres figurant pourtant au cata-­ 

logue de bibliothèques s'avèrent, en fin de compte, introuvables ou des journaux 

présentent un état de conservation très précaire, ce qui rend la lecture des 

articles difficile, voire impossible. Ces trous, ces lacunes ont pour effet que 

seule est analysée la matière journalistique qui subsiste, alors que les fail- 

les - les Nos et les articles manquants- auraient ru amener des correctifs, 

des contradictions, des confirmations, des éléments inédits, .,. 

Cette problématique des ros renvoie, en plein,à l'objet de mon étude, 

à savoir la tentative d'appréhension d'une réalité globale, durant une période 

relativement courte, mais à l'aide de matériaux incomplets, épars. Un nombre éle­ 

vé de journaux étudiés permet toutefois de corriger et de combler quelque peu 

les vides des collections; néanmoins, dans le cas de courants peu représentés par 

des organes de presse, des lacunes substantielles demeurent et peuvent fausser la 

bonne perception des idées et des thèmes jadis propagés. 

- serviabilité et amabilité des bibliothécaires; le chercheur, pour la 

bonne marche de ses investigations, dépend de la plus ou moins bonne volonté du 

personnel des bibliothèques; là où l'accueil est aimable, il restera volontiers 

et inversément; là oü on lui transmet avec efficacité les titres demandés, il pour 
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ra travailler avec efficience et inversément. En règle très générale, le contact 

semble meilleur dans les bibliothèques de petite taille que dans des instituts 

mammouth d'archivages, froids et pesamment paperassiers. 

- aléas des moyens de reproduction des morceaux choisis (difficultés 

ou impossibilité de faire des photocopies, problèmes de retranscription du 

microfilm en photocopie, rendant parfois la lecture ardue). 

- facteur temps de travail à disposition. Même en bénéficiant, comme 

dans mon cas, de conditions matérielles avantageuses, un choix s'impose quant à 

la manière d'utiliser le temps à disposition pour sa recherche. Ainsi, telle 

bibliothèque s'avère plus riche que prévu, alors que le temps envisagé pour son 

utilisation ne peut être rallongé en proportion. A l'opposé, telle bibliothèque 

ne présentalltfinalement que peu de documents, le temps disponible étant conforta­ 

ble, ce sont les quelques journaux conservés qui vont être étudiés en détail. 

Cette disproportion découlant du facteur temps de travail privilégiera donc 

certains journaux au détriment d'autres tires, uniquement pour des considéra­ 

tions de répartition géographique des bibliothèques et du temps employable. 

Cette presse anarchiste multiforme est â considérer comme un formidable 

recueil d'indices. En traitant donc cette matière de manière impressionniste et 

en usant de panachages, j'ai été très sensible aux textes offrant un caractère 

durable, a-temporel, non uniquement réductibles aux spécificités de 1 'époque; 

de pareils textes, débordant leur période d'élaboration, peuvent demeurer riches 

d'enseignements. Le paradoxe de ma recherche a été de vouloir présenter 1 'histoi­ 

re, le cheminement de quelque chose d'a-temporel, d'a-historique comme l'est, 

à mon avis, fondamentalement l'anarchisme. Cependant, cela ne signifie pas que 

n'aient pas été retenus les articles qui expriment les grands enjeux du moment, 

de même que les commentaires sur le processus révolutionnaire et ses difficultés. 

J'ai également pris en considération les sujets de préoccupation revenant avec 

insistance et le poids respectif attribuable aux publications (voir à ce sujet, 

une typologie des journaux, dans le chapitre "Présentation de la presse anar­ 

chiste", qui essaye de qualifier 1 'orientation des titres dépouillés). 
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Parmi cet amoncellement de papier imprimé, je me suis senti particuliè­ 

rement touché par les textes vivants (et même pittoresques) comme les reportages, 

les interviews, les petits billets qui traduisent souvent mieux les espoirs, les 

embarras ou les déceptions de l'époque. Je me suis aussi attaché à recueillir 

des informations sur la vie quotidienne, si importante pour mesurer l'ampleur 

d'un changement social. 

Certains petits journaux, connaissant une faible distribution (par 

exemple A? Mage) ont pourtant été spécialement retenus dans la mesure où ils 

exprimèrent des positions originales, détonnantes et dignes d'intérêt pour l 'étu­ 

de del 'évolution des idées libertaires. 

J'ai dû regretter le peu de relations existant entre le journal anar­ 

chiste et ses lecteurs : les lettres des lecteurs sont très rarement publiées 

et les journalistes n'encouragent guère leur public à réagir ou à se manifester 

dans le cadre d'"enquêtes-sondages". 

Au-delà de ce manque de "prise de parole" des lecteurs s'esquisse la 

question del 'opinion publique. Ou fait del 'existence de classes sociales très 

nettement marquées, je pencherai plutôt pour le concept d'opinion populaire. 

Dans quelle mesure, les journaux anarchistes influençaient-ils cette opinion 

populaire? Et les textes des publications de la CNT-FAI reflétaient-ils la réa­ 

lité sociale vécue par le plus grand nombre? Autrement dit, la presse libertaire 

représente-t-elle un moyen adéquat pour appréhender la révolution espagnole? 

Autant de questions fondamentales auxquelles il n'est pas du tout aisé d'appor­ 

ter de réponses satisfaisantes et définitives. Le réel est trop riche pour qu'un 

miroir, même composé de dizaines et de dizaines de journaux facettes, puisse 

prétendre 1e refléter dans son entier. A contrario, ce qu'on lisait dans les 

colonnes de la presse anarcho-syndicaliste reproduisait-il vraiment la réalité 
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du moment? Et même dans 1'hypothèse absurde où, malgré la propagande, malgré 

les intérêts forcément partisans, cette presse aurait été parfaitement crédible 

et sûre, la démarche historiographique- par leschoix, par les raccourcis, par 

les synthèses qu'elle impose en serait, ensuite, nécessairement venue à en 

briser 1 'harmonie, à en rompre la cohérence, et déjà par le simple fait de 

l'espace, bien sûr limité, du livre. Il s'avère, de toute manière, 

ardu de vouloir mesurer 1'impact, l'influence que pouvait avoir la presse dans 

l'agitation de la guerre civile. Dans l'Espagne de 36, les milieux populaires 

avaient une soif intense de savoir, un vif désir de connaissance et les nouveaux 

journaux correspondirent à un tel besoin. L'analphabétisme sévissait largement 

parmi les couches populaires - quoique dans une moindre proportion en Catalogne· 

mais il ne formait pas un obstacle incontournable à la diffusion des articles, 

car certains textes étaient repris par des radios, tandis que sur le front, 

dans les entreprises ou dans les champs, la lecture des journaux pouvait se 

faire à haute voix et en commun. J'estime qu'à un demi-siècle de distance, la 

presse est nettement plus fiable et riche pour saisir l'état des esprits et 

l'atmosphère de la guerre civile que des tentatives, certes très louables, d'his 

toire orale, réalisées plusieurs dizaines d'années après et sur la base de 1a 

mémoire, forcément fragmentée et actualisée, des témoins. 

Dans les citations des articles choisis, le style est parfois maladroi 

la syntaxe hésitante. Ces décalages ne sont pas vraiment dus à des erreurs de 

traduction (du moins je l'espère !), mais proviennent bien plutôt d'un manque 

d'habitude de certains collaborateurs à s'exprimer par écrit. Quant à l 'empha· 

se présente dans beaucoup de textes, elle s'explique par la fougue et la furie 

de l'époque, par le militantisme bouillonnant et sans doute aussi par un penchant 

de la langue espagnole pour une certaine grandiloquence. 

Il est très peu fait, dans l'ensemble, référence aux pênes putatifs 

et autres théoriciens de 1 'anarchisme; et s'il fallait, malgré tout, établir 

un petit classement, Bakounine et Malatesta viendraient en tête. Une telle absen­ 

ce de goût pour la filiation doctrinale correspond finalement à l'aspe± liber- 
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taire lui-même et démontre, d'autre part, que des masses d'affiliés se reconnais 

saient dans l'anarchisme sans avoir eu besoin de se gave des oeuvres complètes 

des grands penseurs. 

* 

Cette étude a eu pour origine un mémoire de licence en sciences poli­ 

tiques, réalisé sur le même sujet avec Patrice Favre, et présenté, en 1975, à 

l'université de Lausanne. Pour mener à bien mon travail, j'ai bénéficié d'une 

bourse de Fonds national suisse de la recherche scientifique qui m'a permis de 

vivre à Barcelone de 1978 à 1980 et de me rendre dans une vingtaine de biblio­ 

thèques et instituts (notamment à Salamanque, Amsterdam et Milan). 

* 

Comme le constatait le libertaire italien Luiggi Fabbri (Achvo Cr-F. 
26 février 38 

en commentant les aléas des anarchistes espagnols "Chaque mouvement important 

perd une part de lui-même à chaque pas qu'il fait dans le sens de la mise en 

action de son programme. Le contraste entre l'idéal absolu et la réalité relati 

use, comme le frottement use une machine théoriquement éternelle et parfaite. " 

L'objectif que je me suis proposé a été précisément d'étudier les vicissitudes 

et décalages qui, comme autant de grains de sable, cailloux et rochers, usèrent 

les postulats de l'idéal et se mirent à obstruer le passage vers une société 

libertaire . 

Ainsi, les AVATARS de Z'anarchisme seront considérés à partir des 

trois sens que revêt ce mot. D'abord, sous l'aspect des métamorphoses, évolu- 

tians, transformations vécues par le courant libertaire; puis, sous l'angle des 

difficultés, mésaventures, impasses subies par le mouvement anarcho-syndicaliste 

enfin, selon 1 'origine (indienne) du terme qui qualifiait les différentes incar­ 

nations des dieux sur terre. mais qui, dans le cas de l'acrati , s'applique 

à la confrontation concrête de la théorie idéale avec la réalité historique et 

ses multiples aspérités. 
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SIGLES DES ORGANISATIONS POLITIQUES ET SYNDICALES 

Acciôn Catalana Republicana Parti catalan républicain 

A.!. T. 

C. E.O.A. 

C.N. T. 

Esquerra 

F.A.I. 
F.LJ.l. 

G.LP.C.I. 

J.C. 
tzquierda Republicana 

0.s.u. 
JJ.LL 

J.C. I. 
G.P.U. ou GUEPEOUoufl.K.V.O. 

lliga Catalana 

P.C.E. 

..V. 

.0.U.. 

P.S.O.E. 

P.S.U.C. 

S. I.A. 
U.G.T. 

Union des Rabassaires 

Union Républicana 

Association Internationale des Travailleurs (anarchiste, continuation de la) 
(ère Internationale.} 

Confédération Espagnole des Droites Autonomes (dirigée par Gil Rob1es) 

Confederaciôn Y!acionai del Trabajo (Confédération Nationale du Travail. fondée en 1910 
(anarcho-syndicaliste) 

Esquerra Republicana de Catalunya (E.R.C.} (Formation catalaniste de gauche, créesen} 
(avril 1931; 1eader Luis Companys} 

Federacion Anarquista Iberica (créée en 1927) 

Federacién Iberica de Juventudes {Jeunesses] Libertarias (créée en 1932) 

Federacion Catalana de 
Gremios y Entitades de Pequenos Comerciantes e Industriales 
(syndicat de commerçants et d'industriels affilié a l'UGT durant la guerre). 

Internationale Cormiuniste (la Troisième) ou Komintern 

Gauche Républicaine (produit de la fusion en 1934 des forces de Manuel Azana, Casares 
(Quircga et Marcelino Domingo; leader Manuel Azana). 

Jeunesse Socialiste Unifiée (contrôlée par les communistes; leader Santiago Carillo). 

Juventudes Libertarias (Jeunesses Libertaires) 

Jeunesse Communiste Ibérique (POUMiSte) 

Police secrète soviétique. 

Parti conservateur catalan {dirigé par Francisco Cambo) 
Parti Communiste Espagnol (fondé en 1920; principaux leaders José Diaz, Jésus Hernande 

(Dolores bérruri dite "La Pasionaria") 

Parti Nationaliste Basque 

Parti Ouvrier d'Unification Marxiste (fondé en 1935 par la fusion de "La Gauche Con-} 
(muniste, du "81oc Ouvrier et Paysan" et du "Parti Communiste Catalan"; parti ) 
(marxiste dissident; principaux leaders Andrés Min, Juan Andrade, Joaquin Maurfr. 

Parti Socialiste Ouvrier Espagnol (fondé en 1879; principaux leaders Francisco Largo 
(Caballero, Indalecio Prieto, Juan Negrin). 

Parti Socialiste Unifié de Catalogne (fondé le 24 juillet 1936 par 1a fusion de trois 
(formations : - la "Fédération Catalane du Parti Socialiste", - le "parti Pralé­ 
({tarien Catalan", 1'"Union Socialiste de Catalogne"; le SUC est le parti commu­ 
(niste en Catalogne; principaux leaders: Juan Comorera, Miguel Valdés, Rafael 
(Vidiella). 

Solidarité Internationale Antifasciste (mouvement anarchiste) 

Union General de Trabajadores (Union Générale des Travailleurs; fondée en 1888) 
(syndicat proche du PSOE). 

Mouvement syndical paysan catalan {fondé en 1934, il représente le principal appui 
(populaire de l'Esquerra; leader José Calvet). 

Union Républicaine (née de la scission du Parti Radical de Alejandro Lerroux survenue} 
(en 1934; parti de centre gauche dirigé par Diego Martfnez 8arrio.) 

ABREVIATIONS 

Eoletn de [rorac;a 3T-FMAI pour cletr de Iforae;; CT--IT-AI 
Sali pour 35al;dariad hrera 
( ... ) = coupure(s} dans le texte ou l'article cité 
[ .. J = adjonction ou commentaire personnel 
[Fi s indication de la fin réelle d'un article ci té 

NOMS PROPRES 

Certains noms de personnes ou de lieux sont parfois écrits en catalan ou en castillan. selon la langue employée 
dans le texte d'origine cité. Par exemple Frederica (catalan) ou Federica {castillan) Montseny. 

ACCENTS 
Je prie par avance le lecteur de bien vouloir excuser les omissions et les erreurs d'accents dans l'orthographe des 
mots espagnols ou catalans, dùs à l'absence d'une machine à écrire ad hoc et à une connaissance non parfaite de la 
langue castillane et catalane. 
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L'ANARCHISME EN ESPAGNE 
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L1ANARCHISME EN ESPAGNE 

L'Espagne demeure le seul pays où l'anarchisme s'est inscrit durablement 

dans un mouvement de masse. 

Jusqu'à la fin de la guerre civile, l'anarchisme menaça à diverses reprises, 

par le poids de son mouvement, les fondements de l'ordre politique de la société 

espagnole et, lors de l'échec du soulèvement nationaliste dans certaines parties du 

pays, spécialement en Catalogne, il se trouva pour la première fois en mesure de com­ 

mencer réellement à réaliser son projet de société. 

La trajectoire historique de 1 'anarchisme espagnol passe par de longues pério­ 

des de répression, contraignant à la lutte clandestine ou à l'exil, suivies de phases 

de reconstruction publique des groupements. Une extraordinaire vitalité déployée par 

ses militants permet au mouvement de renaître. 

La caractéristique majeur de l'anarchisme espagnol est son profond enracinement 

populaire, parmi les ouvriers et les paysans, élément qui explique que la philosophie 

libertaire s'y soit traduite essentiellement sous la forme del 'anarcho-syndicalisme. 

DES PREMIÈRES THÉORIES SOCIALISTES À L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS 

Il est historiquement aisé et conventionnel de dater l'éclosion de la doctrine 

anarchiste en Espagne. En effet, c'est au mois d'octobre 1868 que l 'italien Giuseppe 

Fanelii, ingénieur et ami de Bakounine, fut envoyé en Espagne afin d'y propager les 

idées de la tendance libertaire de la Premiêre Internationale. 

Ne parlant pas espagnol, Fanelli 1 ne put établir aucun contact à Barcelone, 

l. Fanelli avait rencontré Bakounine en 1866 à Ischia. Ex-Garibaldien et ex-Mazinien, 
Fanelli accomplit de longs séjours en prison et se rallia aux idées du révolutionnaire 
russe, tout en étant député au Parlement italien. ( ... )"en sa qualité de député, il 
voyageait gratuitement sur tous les trains italiens. Il passait donc son temps en voya­ 
ges,à prêcher la révolution sociale dans les villages et, la nuit, il reprenait le 
train pour dormir." Gerald Brenan, Le labyrinthe espagnol, p. 103 
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mais il se rendit à Madrid où il réussit à gagner aux idées révolutionnaires un grau- 

pe de jeunes ouvriers, parmi lesquels figurait l'un des futurs théoriciens de l'anar- 

chisme espagnol, le typographe Anselmo Lorenzo. Le premier noyau de l'Internationale 

était ainsi créé. Au cours des quatre mois de son séjour dans le pays, Fanelli parvint 

à susciter un profond enthousiasme qui se concrétisa rapidement dans la création de 

groupes d'adeptes de l'Association Internationale des Travailleurs (AIT), en particu­ 

lier en Andalousie, en Catalogne. à Madrid et à Valence.* 

k i k 

Les théories socialistes dans l'Espagne du milieu du XIXème siècle avaient 

rencontré un écho limité. En retard dans son industrialisation en comparaison de la 

France et de l'Angleterre, le pays avait pourtant connu de nombreuses et vives luttes 

sociales. 
I 

Depuis 1835 s'étaient constituées des sociétés ouvrières de résistance et,en 

1840, 1a première coopérative de consommation était créée à Barcelone. En 1846, Fernan­ 

do Garrido, un disciple de Charles Fourier, fonda à Madrid le journal La Aracciôn, 

considéré comme la première publication espagnole de tendance socialiste et en 1847, 

sous la direction de Narciso Monturiol, fut créé à Barcelone La Fraternidad qui préco­ 

nisait le communisme de Cabet. 

Une école sociétaire fouriériste se développa à Cadix sous 1 'impulsion de 

l'officier de marine Joaquin Abreu y Orta, alors que la pensée de Saint-Simon était 

propagée à Barcelone auprès de jeunes radicaux par le médecin Pere Felip Monlau. 

Le premier groupement important de type syndical, "l'Union de Classes" appa­ 

rut en 1854 "dans une Catalogne déjà imprégnée par les idées de Proudhon" 

Dans les années 1850, les campagnes du centre et du sud connurent de nombreux 

soulèvements à la suite du morcellement des biens communaux. 

En juillet 1855, la première grève générale qu'a connu 1 'Espagne paralyse 

durant 8 jours Barcelone et diverses autres villes catalanes. Au cours des années 

suivantes, plusieurs insurrections paysannes éclatent en Andalousie, région des 

La complexe question de l'explication du succès de l'implantation de l'anarchisme 

en Espagne sera traitée dans un chapitre part, à la fin de cette introduction. 

2. César M. Lorenzo, Les anarchistes espagnols et le pouvoir 1868-1969, p. 15 
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grandes propriétés terriennes (latifundias). 

Une coalition de courants politiques libéraux et démocrates aidée par des 

militaires mécontents provoqua le détrônement de la reine Isabelle II, en septembre 

1868, et ouvrit une période de libertés, souvent appelée "révolution démocratique" 

qui dura cinq ans et qui permit aux forces ouvrières de sortir d'une certaine clan­ 

destinité pour oeuvrer au grand jour. 

Les nouvelles libertés politiques eurent comme conséquence un accroissement 

de l'action sociale et offrirent des conditions propices au développement dans le 

pays de l'Association Internationale des Travailleurs {qui avait été fondée à Londres 

en 1864). 

L'échec d'un soulèvement des républicains fédéralistes de Catalogne, du Levant 

et d'Aragon en automne 1869,pour protester contre l'approbation d'une constitution 

qui établissait la monarchie comme régime pour l'Espagne,consomma la séparation entre 

le républicanisme fédéral et l'ouvriérisme révolutionnaire, les éléments républicains 

en rébellion ayant témoigné de grande incapacité et de fluctuation. Cet échec,ainsi 

que des promesses (impôt, service militaire) non tenues par le gouvernement provisoi­ 

re. influença fortement les couches populaires dans leur méfiance, voire leur aversion, 

à l'égard de la politique et des politiciens. 

La branche espagnole de 1'A.I.T. fut créée en juin 1870 a Barcelone lors 

d'un congrès rassemblant 89 délégués, représentant l50 sociétés ouvrières,soit envi­ 

ron une vingtaine de milliers de travailleurs, en majorité catalans. Elle se dota du 

nom de "Fédération de la Région Espagnole" en vertu des idéaux internationalistes 

qui amenaient à estimer que des nations comme l'Espagne, l'Italie, la France, ... é­ 

taient autant de "régions" d'une seule patrie humaine. 

La structure de l'organisation a pour base la section de métier qui rassemble 

dans une localité les travailleurs d'une même profession, les sections d'un même mé­ 

tier se regroupant ensuite au plan national. D'un point de vue géographique, 1 'ensem­ 

ble des sections de métiers d'une localité forme la Fédération Locale,qui s'occupe 

des caisses de résistance, des coopératives et de l'instruction. Les Fédérations lo­ 

cales se rassemblent à l'échelle nationale pour constituer la Fédération Régionale 
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Espagnole dotée d'un Conseil Fédéral désigné par le congrès. 

1 ; 

la Fédération Régionale Espagnole (F.R.E.) s'inspira étroitement des statuts 

de la Fédération Jurassienne (Suisse), la branche de l'Internationale où les idées 

libertaires s'étaient le plus implantées. 

La première Internationale adopta en Espagne les positions de la tendance 

bakouninienne exprimée dans l'Alliance de la Démocratie Socialiste. Le programme de 

cette alliance , rédigé par Michel Bakounine, était guidé par l'égalitarisme écono­ 

mi que et le collectivisme (abolition de la propriété privée et du droit d'héritage). 

Il rejetait l'Etat, la politique et le parlementarisme, insistait sur l'importance 

du principe fédéraliste avec en corollaire l'internationalisme, prônait l'athéisme, 

mettait l'accent sur une instruction égalitaire et proclamait l'impérieuse nécessité 

de la révolution sociale. 

la fin tragique de la Commune de Paris,au printemps 1871,qui marqua le début 

du déclin de l'A.I.T., ne stoppa pourtant pas le développement de l'Internationale en 

Espagne (où se réfugièrent divers dirigeants de la Commune), car ce fut le seul pays 

avec l'Italie où l 'A.I.T. continua de croître. Devant la crainte d'une reproduction 

en Espagne d'une"commune", le gouvernement durcit nettement son attitude envers les 

internationalistes et le Conseil Fédéral dut se transférer à Lisbonne. Fuyant la ré­ 

pression déclenchée contre les membres de la Commune de Paris, Paul Lafargue, gendre 

de Karl Marx et membre du Conseil de 1'A.I.T.,se réfugia à Madrid où il fonda le jour­ 

nal La Emancipacô et regroupa les premiers cercles de marxistes espagnols qui mili­ 

tèrent pour la création d'un parti ouvrier. 

Lors du schisme survenu au congrès de la Haye au début septembre 1872 et qui 

consacra la rupture entre les courants marxistes et libertaires de l'Internationale, 

la branche espagnole se rangea aux côtés des fédérations qui avaient refusé - au 

nom du fédéralisme - l'accroissement des pouvoirs du Conseil Général de Londres et 

repoussé la thèse de la nécessaire action politique de la classe ouvrière constituée 

en parti politique. 

Sitôt après l'éclatement intervenu à La Haye, les fédérations anti-autoritaire: 

se réunirent à Saint-Imier dans le Jura suisse. Les résolutions adoptées firent "date· 
9 
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pendant très longtemps. elles seront des références constantes pour les anarchistes 

et certains syndicalistes révolutionnaires." La troisième résolution,qui portait 

sur la nature de l'action politique du prolétariat,vaut particulièrement la peine 

d'être citée car elle fut l'un des textes fondamentaux de l'anarcho-syndicalisme 

ibérique (et international). 

"Considérant ...) : que les aspirations du prolétariat ne peuvent avoir 

d'autre objet que l'établissement d'une organisation et d'une fédération économiques 

absolument libres, fondées sur le travail et l'égalité de tous et absolument indépen­ 

dantes de tout gouvernement politique, et que cette organisation et cette fédération 

ne peuvent être que le résultat de l'action spontanée du prolétariat lui-même, des 

corps de métier et des communes autonomes; 

Considérant que toute organisation politique ne peut rien être que l'organi­ 

sation de la domination au profit d'une classe et au détriment des masses, et que 

le prolétariat, s'il voulait s'emparer du pouvoir, deviendrait lui-même une classe 

dominante et exploitante; 

Le congrès réuni à Saint-Imier déclare : 

l. Que la destruction de tout pouvoir politique est le premier devoir du 

prolétariat; 

2. Que toute organisation d'un pouvoir politique soi-disant provisoire et 

révolutionnaire pour amener cette destruction ne peut être qu'une tromperie de plus 

et serait aussi dangereuse pour le prolétariat que tous les gouvernements existants 

aujourd'hui, 

3. Que, repoussant tout compromis pour arriver à l'accomplissement de la 

révolution sociale, les prolétaires de tous les pays doivent établir, en dehors de 

toute politique bourgeoise, la solidarité de l'action révolutionnaire." 

C'est en Espagne quel 'A.I.T. rencontra le plus grand rayonnement parmi la 

population laborieuse. Selon 1 'historien catalan Josep Termes "vers la fin de 1872, 

à l'époque du congrès de Cordoue, la Fédération Régionale avait de 25'000 à 30'000 af­ 

fi1iés, groupés dans cent fédérations locales constituées et autant en voie de cons­ 

titution. La plus grande de toute continuait à être celle de Barcelone, qui alors 

avait plus de 10'000 affiliés, c'est-à-dire un tiers, ou plus, du total. ( ... ) Les 

deux tiers des forces internationalistes étaient en Catalogne (et de celles-là la moi- 

3. Marianne Enckell, La Fédération jurasienne, p 79-81. Ed. La Cité, Lausanne 1971 
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tié à Barcelone) et la majeure partie du tiers restant se distribuait entre le Pays 

Valencien, l'Andalousie et, à un moindre degré, en Castille.u 

En février 1873, après l'abdication du roi Amédée de Savoie, la Première 

République est proclamée. Durant les onze mois de son existence, elle se caractérisa 

par son choix du fédéralisme5et par son anticléricalisme. Divisés devant l'attitude 

à adopter vis-à-vis de la République. les membres de la F.R.E. ne jouèrent pas un 

rôle moteur en cette circonstance. 

Le bouillonnant mouvement cantonaliste qui proclamait la décentralisation du 

pays en une multitude de cantons autonomes s'étendit principalement dans le sud où 

de nombreuses villes et bourgades rompirent tout lien avec le pouvoir central. Des 

militants internationalistes participèrent parfois à des organismes locaux de pouvoir, 

les juntes cantonales révolutionnaires, aux côtés de républicains bourgeois, préfigu­ 

rant, dans une certaine mesure, la future collaboration politique des anarchistes en 

1936. 

Lors des événements d'Alcoy (au début juillet 1873 dans la province de Valence 

ville qui était le siège du Conseil Fédéral de la F.R.E., un groupe d'anarchistes 

joua un rôle de premier plan dans la radicalisation d'une grève générale en émeute 

insurrectionnelle. Le maire fut tué, la municipalité destituée par un "comité de salut 

public" dirigé par le maître d'école Severino Albarracfn, mais,au bout de cinq jours, 

le sou1èvement tourna court par 1 'intervention de l'armée dans la ville. 

En dépit des déclarations officielles d'apolitisme,1es internationalistes de 

Barce1one.participèrent aux élections municipales de 1873. L'Internationale à Barce­ 

lone suivit une ligne plus modérée que celle du Conseil Fédéral. 

4. Josep Termes, Federalismno, anarcosindicalismo y catalanismo, pp 33-34. Cet historien 
spécialiste de la Première Internationale est l'auteur de deux autres études documen­ 
tées et complètes : El ovimiento obrero en Espana:La Primera Internacional (868- 
188l) et Anarquismo y sindicalismo en Espana:La Primera Internacional (2868-188l). 
5. Pi y Margall (l824-1902) traducteur de Proudhon et principal introducteur de ses 
doctrines en Espagne, théoricien du fédéralisme espagnol et leader du Parti Fédéralis­ 
te, fut élu président de la République. 
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la fragile République fut renversée en janvier 1874 par le coup d'Etat du 

général Pavfa. 

l'autoritarisme du nouveau régime,qui restaurera une année plus tard la mo­ 

narchie bourbonne, proscrit le fédéralisme et 1 'internationalisme, dont les partisans 

furent contraints de passer à la clandestinité ou de prendre le chemin del 'exil. 

Durant sept années, la Fédération Régionale Espagnole survit dans la clandes­ 

tinité en butte à une répression systématique. 

la nécessité de travailler dans la clandestinité amena les instances dirigean­ 

tes à structurer pyramidalement la F.R.E., en l'organisant par le biais de groupes 

secrets. le noyau dirigeant trouvait des avantages dans cette situation puisqu'il 

pouvait agir au-travers de petits grouses radicalisés au lieu de devoir, à l'instar ~ ' 

del 'époque antérieure, s'appuyer sur des masses syndicales peu enclines à accepter 

l'action radicale. 

A noter que ce goût des sociétés secrètes, de l'activisme de petites minori­ 

tés et d'une direction centralisée, élitiste, voire occulte, du mouvement révolution­ 

naire est une constante obscure de la pensée de Bakounine, une faille en contradic­ 

tion vive avec ses affirmations continuelles contre l'autoritarisme, le parti poli­ 

tique comme moyen, la centralisation et aussi son rejet viscéral d'un gouvernement zry 

au nom de la seule "intelligence scientifique". 

Durant ces années de clandestinité forcée, la F.R.E. prit part aux congrès 

de l'A.I.T. anti-autoritaire jusqu'au congrès belge de Verviers (septembre 1877) qui 

marqua la disparition de la Première Internationale (la branche marxienne de T'A.I.T. 

s'étant éteint auparavant lors de la conférence de Philadelphie en juillet 1876). 

Des divergences sérieuses se firent jour parmi la direction de 1a F.R... 

Les tenants {minoritaires) de 1 'insurrectionnalisme -la révolution sociale immédiate 

par 1a voie insurrectionnelle proposaient également la justification des repré- 

sailles tant contre les représentants des exploiteurs que contre leurs biens, Z'au- 

tre part, un courant majoritaire, implanté principalement en Catalogne, optait 

pour la lutte syndicale, l'opposition au capitalisme des travailleurs organisés en 

sections syndicales représentant l'embryon de la future société où les moyens de pro- 
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duction seraient gérés par ces mêmes associations de travailleurs. 

Au moment de sa dissolution en 1881, la F.R.E. ne comptait plus que 48 fédé­ 

rations locales {avec quelque 3'000 militants) contre 112 en septembre 1876, alors 

qu'à son apogée, soit en août 1873, elle avait totalisé jusqu'à 270 fédérations lo­ 

cales. 6 

Durant les années d'existence de la F.R.E. apparurent plus de vingt hebdoma­ 

daires internationalistes. les deux seuls titres qui purent dépasser trois ans d'âge 

furent publiés en Catalogne, La Federacion à Barcelone et La Revista Social à 

Manresa. 7 

6. Chiffres tirés de l'étude de Josep Termes, op cit, pp 43 et 45. 
7. Renseignements extraits de l'article de Susanna Tavera i Garcia, La premsa anarco­ 

sindicalista (2868-193i), in Recerques, No 8, Barcelone ? 
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DE 188l Au DÉBUT Du @ s1tcLE 

L'arrivée de libéraux au gouvernement, en février 188l,signifia une certaine 

ouverture politique. Une nouvelle Fédération espagnole put alors se reconstituer 

au grand jour, lors d'un congrès célébré à Barcelone en septembre, sous l'appelation 

de Fédération des Travailleurs de la Région Espagnole (F.T.R.E.). Cette organisation 

connut des débuts prometteurs et à la fin 1882, elle avoisinait les 60'000 membres 

avec quelque 700 sections. 

L'implantation géographique de la Fédération se situait majoritairement en 

Andalousie avec environ 60 pour cent des affiliés, puis en Catalogne et enfin, avec 

de petites sections,dans le pays valencien et en Castille. 

La conception de la lutte sociale différait sensiblement entre les militants 

catalans et andalous. Les premiers - composés en bonne part d'ouvriers d'industries 

et de manufactures - plaçaient leurs efforts dans la mise sur pied d'un syndicalis­ 

me non réformiste, homogène et se déployant dans une stratégie dépassant les luttes 

à court terme, alors que les anarchistes andalous - en majorité des journaliers 

agricoles et viticoles - envisageaient la révolution sociale comme un objectif at­ 

teignable dans l'immédiat par des actions locales de soulèvements ou d'émeutes. 

Entre 1860 et 1900, 1a structure de la population laborieuse espagnole fut 

marquée par une grande stabilité en raison de la lente croissance de l'industrie; 

durant cette période, le secteur primaire (agriculture) occupe entre 60 et 65 % de 

la population active, le secteur secondaire (industrie) emploie 14 à 15 %et le sec­ 

teur tertiaire (services), le 18 à 20 %. Il faut remarquer que dans la population 

de "]'industrie" se trouvent rangées encore une grande proportion de personnes qui 

se carent à des activités artisanales. 

8.Entre 1860 et 1900, la population active représenta le 40 % de la population 
totale. Chiffres tirés du chapitre"El anarquismo en Espana", écrit spécialement 
par Pere Gabriel pour l'édition espagnole du livre de George Woodcock : El anar­ 
quismo, pp 331-332. 
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La ténébreuse affaire de la Mano Negra {Main Noire) qui éclata en 1883 

bloqua l'essor de la F.T.R.E. . Dans la province de Cadix et de Séville, plusieurs 

meurtres sont commis que les autorités attribuent à une société secrète "La Mano 

Negra" prétendument dirigée par des militants internationalistes et dont le but 

serait de renverser le gouvernement et 1 'aristocratie terrienne en recourant aux 

moyens les plus extrêmes. Il semble ressortir de cette mystérieuse affaire que "les 

autorités profitèrent du procès de la Mano Negra pour freiner rapidement et effica­ 

cement le mouvement ouvrier" et "pour infliger un dur coup à tout l 'extrêmisme 

agraire. Il fut utilisé corrme prétexte quelques délits de droit commun qui ne furent 

jamais prouvés, mais qui donnèrent lieu à une répression implacable de tout groupe 

rural organisé. { ... ) Il y eut des centaines de prisonniers, beaucoup de déportés et 

quinze hommes condamnés à mort." 9 

Au congrès de Valence (octobre 1883), la F.T.R.E. prend officiellement posi­ 

tion en condamnant les assassinats de la Main Noire et en dénonçant 1 'amalgame opéré 

par le gouvernement entre le banditisme et la lutte révolutionnaire. 

L'affaire de la Main Noire, ainsi que la décision de dissoudre nominalement 

la Fédération pour passer à la clandestinité (septembre 1884) entraînèrent la fin 

de la F.T.R.E. qui s'éteignit finalement en octobre 1888. A sa place est mise sur 

pied l'Organisation Anarchiste de la Région Espagnole qui se veut le lieu d'un lar­ 

ge rassemblement "de tous les individus, sociétés, groupes, cercles, journaux, etc. 

qui acceptent 1 'arar-chisme sans distinction de procédés ni d'écoles économiques". 

En octobre 1889, l'Organisation change de nom pour s'appeler Pacte <l'Union et de 

Solidarité,et par le biais de liens très souples, durera une dizaine d'années. 

L'intensité des luttes sociales placèrent à nouveau l'Andalousie sur le de­ 

vant de la scène politique. Dans la nuit du 8 janvier 1892, Jerez fut le théâtre 

d'une tentative d'insurrection particulièrement conséquente, cinq à six cents 

paysans marchèrent sur la ville, brandissant des fourches et des faucilles. dans 

le dessein de délivrer des prisonniers et de s'emparer de la cité. Au même moment, 

9 Clara E. Lida,-Anarquismo y revolucion en la Espana del XIX, p. 257 et- La Mano 
Negra, p. 23. 
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d'autres localités des environs connurent des soulèvements, propulsés par des 

paysans anarchistes. Contrairement à d'autres tentatives précédentes, le soulève­ 

ment de la région de Jerez était bien organisé, quoiqu'il fut rapidement réduit. 

Les insurgés avaient assassiné deux ou trois passants considérés comme des bourgeois 

La répression déclenchée par les autorités se caractérisa par sa virulence: quatre 

inculpés furent exécutés au garrot, une vingtaine d'autres sont condamnés à de 

longues peines de travaux forcés, dont Fermin Salvochea (une peine de 12 ans),apôtr, 

légendaire de l'anarchisme andalou , qui pourtant se trouvait emprisonné à Cadix 

lors de ce soulèvement. 

Les implacables représailles exercées par le gouvernement provoquent des 

mouvements de protestation et de colère dans le reste du pays. "Entre 1892 et 1893, 

plus de vingt mille espagnols furent maintenus durant un temps considérable en dé­ 

tention préventive. Beaucoup de ces personnes avaient été torturées dans une inten­ 

tion de les obliger à révéler des noms de dirigeants anarchistes. Cette répression 

de grande envergure entre 1892 et 1897 poussa quelques anarchistes à recourir à 
1 

la terreur et à l'assassinat." 

Une série d'attentats qui affectent surtout Barcelone déferlità partir 

de 1893. Les principaux actes de terrorisme furent l'explosion d'une bombe dans le 

théâtre du Liceo (20 spectateurs tués, en novembre 1893) et le lancement d'une 

bombe contre une procession (12 personnes tuées et une quarantaine blessées en 

juin 1896). Ce dernier acte de terrorisme déclencha une rafle géante parmi les 

milieux anarchistes catalans qui se termina par un procès intenté contre 87 militan; 

incarcérés au fort militaire de Montjuich. Ce procès, fondé sur des déclarations 

obtenues par la torture et qui se solda par cinq condamnations à mort, souleva une 

grande indignation dans le pays et à 1 'étranger. Une vaste campagne de sensibilisa­ 

tion des esprits s'organisa pour demander la révision du procès de Montjuich, ainsi 

que ceux de la Mano Negra et de Jerez. 

l. Tema Kaplan, Origines sociales del anarquismo en Andalucia, p. 207. 
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Les actes de terrorisme, qui pouvaient trouver une base dans certaines af­ 

firmations de nihilisme exprimées lors du congrès anarchiste international de 

Londres (juillet 1881) dans la mesure où il fut alors prôné l'étude des sciences 

techniques et chimiques en tant que "moyen d'attaque et de guerre", demeurèrent 

(comme en France) le fait d'individus isolés et généralement coupés du mouvement 

organisé,lgél, dans sa majorité,manifesta ses distances vis-à-vis des attentats 

"qui, identifiant anarchie et violence aveugle, amèneront certains à se définir 

comme"libertaires" (ou : denatas) par opposition aux nihilistes" ' 

Durant les vingt dernières années du siècle, les milieux anarchistes furent 

traversés d'un intense débat idéologique. 

La doctrine du communisme anarchiste supplanta peu à peu les thèses collec­ 

tivistes. Les discussions tournaient, en particulier, autour de la question de la 

rétribution du travail dans la société future. 

La conception collectiviste, diffusée auparavant par Proudhon et Bakounine, 

prévoyait une rétribution du travail par la collectivité en fonction du temps de 

labeur accompli, en vertu du principe à chacun selon son ravaZ. 

Le courant de l'anarcho-communisme, représenté par Pierre Kropotkine, Errico 

Malatesta, Carlo Cafiero et Elisée Reclus, affirmait la nécessité de considérer 

comme étant commun, non seulement les instruments, mais aussi le produit du tra­ 

vail. Il préconisait, avec un certain optimisme, le rejet de tout contrôle social 

et la prise au tas estimée possible dans une économie délivrée du gaspillage et 

de 1 'Etat, et où la production serait rationnellement organisée, vision résumée 

par la formule de chacun selon sa capacité à chacun selon ses nécessités. 

Toutefois, les disputes théoriques entre eoZeetivistes et communistes se 

pondérèrent progressivement et vers les années 1890 prévalutl'idée, lancée par 

l. Jacques Maurice, L'anarchisme espagnol, p. 31. 
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Fernando Tarrida del Marmol, d'un anarchisme sans adjectif, conception qui se 

refuse â la discussion détaillée d'un programme préalable pour la future organi­ 

sation sociale. 

Les idées-forces de la doctrine sont ainsi condensées par José Alvarez 

Junca dans les conclusions de son étude détaillée sur "L'idéologie politique de 

1'anarchisme espagnol (1868-1910)" : 

"Le répertoire d'idées (ideario) anarchiste est une conjonction de la concep­ 

tion démocratico-rationnell-industriel propre de la bourgeoisie libérale (...) et de 

la critique du capitalisme depuis la perspective de la classe travailleuse, avec des 

vues à la collectivisation des biens sociaux. Sur des points coI!lllle l'antimilitarisme 

ou l'antipatriotisme, cette dualité est très claire (car la critique se fait, à la 

fois, depuis le cosmopolitisme rationaliste et humanitaire et depuis la perspective 

de la classe opprimée).(...) Ce que l'anarchisme partage avec le reste du libéralis­ 

me démocratique radical espagnol (-..) est beaucoup: souveraineté individuelle, 

anti-thêisme et anticléricalisme, foi dans le progrès, cosmopolitisme,( ... ). 

Les concepts de Nature et d'harmonie ...)sont d'authentiques pivots sur 

lesquels tournent non seulement le reste des suppositions philosophiques acrates, mai. 

aussi quelques principes pratiques fondamentaux, comme le spontanéisme, dont les con­ 

sidérations atteignent le terrain moral, le système politique et économique de la 

société future, les relations sexuelles, la pédagogie et l'organisation et des tacti­ 

ques révolutionnaires (terrain dans lequel la mise au point idéaliste et optimiste, 

l'action conformément aux principes et non aux situations concrètes, a fréquemment 

de graves répercussions). ...) 

L'insistance de la foi anarchiste dans la science et le progrès, ce qui 

soumet à des rectifications les interprétations consacrées de l'anarchisme comme ex­ 

pression d'un idéal pré-industriel ou comme impulsion fondamentalement éthico-religie 

se de type millénaire.... ) 

La définition et analyse du concept d'anti-politicisme, véritable molle épi­ 

niêre des tactiques anarchistes et trait original et distinctif par excellence face 

d ~ 1 .. 111 au reste es groupes revo ut1onnaires. 

Au demeurant, "idéologie un peu anonyme, une espèce de mentaité collective", 
"un courant politique qui se caractérisa en bonne mesure par ne pas être uI1e doc­ 
trine, sinon une attitude (dans laquelle gestes et symboles sont parfois plus 
importants que des paroles)."; pages 8 et 10. 

1 . José Alvarez Junca, La ideologia politica del anarquismo espanol, pp84-587. 
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Au long de son histoire, 1 'anarchisme espagnol a vécu le singulier paradoxe 

que dans LE pays où les idées libertaires ont précisément rencontré le plus intense 

rayonnement, l'originalité de pensée et les innovations conceptuelles de ses théo­ 

riciens indigènes se sont avérées bien faibles.' 

A remarquer que 1 'anarchisme individualiste-théorisé par le philosophe al­ 

lemand Max Stirner - a toujours êt très minoritaire en Espagne et n'a trouvé que 

fort peu d'adeptes. 

l. J. Alvarez Junco note ainsi dans l'introduction de son étude: "La rare origina­ 
lité doctrinale de l'anarchisme espagnol et sa dépendance des classiques russes 
ou français est telle que plus d'une fois, l'intérêt d'une recherche comme celle 
ci a été mise en doute. Mais si cet argument avait été décisif, on devrait aban­ 
donner totalement l'histoire de la pensée politique espagnole, dont le caractèrE 
tributaire - spécialement de sources françaises - est notoire au long de tout 
son parcours." 
Ce spécialiste de l'idéologie anarchiste donne un résumé synthétique des thèmes 
spécifiques abordés par les principaux théoriciens espagnols : "Anselmo Lorenzo 
toucha de préférence la relation individu-société, la critique du darwinisme, 
celle du pouvoir, l'anti-politicisme et, Gans ses dernières années, le syndica­ 
lisme; Ricarào Mella, l'organisation économique de la société future (collecti­ 
viste), l'anti-politicisme et la critique du système démocratique; José Prat, 
l'analyse des classes sociales, l'anti-réformisme, l'anti-politicisme et le 
syndicalisme, Ferin Salvocnea, les attaques au militarisme et au patriotisme; 
J. Lopez Montenegro, l'anticléricalisme et, plus tard, la grève générale; Fran­ 
cisco Ferrer, l'enseignement, le syndicalisme, l'anticléricalisme et l'antimili­ 
tarisme, le futur Azorn, l'antimilitarisme et la criminologie; Salvador Sué, 
le communisme et le spontanéisme organisatif, Teresa Claramunt, l'anti-politicis 
me et le féminise; Soledad Gustavo (Teresa Mané), l'enseignement et le féminis­ 
me; Fernando rârrida del Marmol, la mise au point "scientifique" de la question 
sociale, la critique du pouvoir et l'anti-politicisme; Juan Montseny (Federico 
Jales), la critique morale, la violence, l'enseignement." 
J. Alvarez Junca, op cit, pages 8 et 9. 



33 

Le socialisme marxiste espagnol assit ses structures par la fondation, en 

juillet 1879 à Madrid, du Parti Socialiste Ouvrier Espagnol (P.S.0.E.), puis,en 

août l888,d'une centrale syndicale de type réformiste,l'Union Générale des Travail­ 

leurs (U.G.T.),qui lui sera organiquement rattachée. 

Le suffrage universel est rétabli en 1890, ce qui permet par la suite aux 

socialistes de se présenter devant l'électorat,avec un programme marqué par la 

modération et inspiré des thèses et tactiques du guesdisme et de la social-démocra­ 

tie allemande. Mais le contexte de la société espagnole, caractérisé par la dureté 

des luttes sociales et la défiance d'une bonne part du prolétariat à 1 'égard de 

la politique, ainsi qu'une longue tradition de fraude électorale accompagnée de la 

forte pression exercée par les caciques sur l'électorat campagnard, concoururent 

à gêner considérablement le développement du P.S.0.E.. En 1899, 1 'UGT ne regroupait 

qu'une quinzaine de milliers de militants alors que le PSOE, dont le leader fonda­ 

teur était le typographe Pablo Iglesias, n'était parvenue qu'à faire élire 

cinq ou six conseillers municipaux. 

Ce n'est qu'avec le début du siècle que la centrale syndicale socialiste 

parvint à décoller pour dépasser les cinquante mille membres vers 1905, son implan­ 

tation étant surtout profonde parmi les métallurgistes du Pays Basque, les mineurs 

des Asturies et à Madrid. 

La perte de Cuba, de Puerto Rico et des Philippines en 1898, qui sonna le 

glas de l'empire espagnol d'outre-océan (le Maroc demeurant en partie espagnol),sou­ 

leva une crise de conscience parmi les intellectuels et aviva l'opposition des ré­ 

gions développées industriellement et portées vers l'autonomisme, comme la Catalo­ 

gne et le Pays Basque. 

En Catalogne, les conservateurs essayent de canaliser le sentiment régiona- 
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liste catalan par la création, en avril 1901, d'une formation politique - la Lliga 

Regionalista - dirigée par le financier Francesc Cambo, qui dominera le catalanisme 

jusqu'en 1923. Afin de faire obstacle à la percée électorale du catalanisme politi­ 

que, qui résolument opposé au centralisme pouvait menacer l'unité de 1'Etat espagnol 

les milieux politiques gouvernementaux appuient discrétement, mais avec efficacité 

le politicien Alexandre Lerroux qui fondera, en 1908, le Parti Radical. Ancien jour­ 

naliste, lerroux, habile démagogue, se signala par son anticatalanisme, son anticlé­ 

ricalisme farouche et par son républicanisme volontiers ouvriériste, ce qui lui 

acquit durant quelques années une réelle influence parmi les couches populaires. 

éclateost 
Dans les années 1901-1902/de nombreuses grèves générales dans le pays,pla- 

cées sous le signe de la vaste revendication de la journée de huit heures. 

En février 1902, Barcelone est paralysée par une grève générale d'une semai­ 

ne.déclenchée pour appuyer les ouvriers métallurgistes en grève depuis deux mois. 

Le mouvement toucha près de cent mille ouvriers, mais se solda par un cuisant échec 

les métallurgistes devaient continuer à travailler 10 heures et plus de 1 '500 licen­ 

ciements furent prononcés. 

Les durs revirements enregistrés en ces occasions par la tactique de la grève 

générale, qui ne s'avéra pas être la "recette" capable d'ouvrir le passage à une gé­ 

néralisation de la révolution, déconcerta les milieux prolétariens et engendra une 

crise parmi le mouvement ouvrier libertaire qui dura près de cinq ans. 

ie 
k k 
i 
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11 vaut 1a peine de s'arrêter sur l'important débat d'idées qui se déroula 

en août 1907 lors du congrès anarchiste international d'Amsterdam, au sujet de l'at­ 

titude à adopter à l'égard du syndicalisme, dans la discussion sur "Syndicalisme et 

Anarchisme". 

Le syndicalisme révolutionnaire français, structuré dans la Confédération 

Générale du Travail (C.G.T.), venait par la Charte d'Amiens (octobre 1906) d'affirmer 

son autonomie : "La CGT groupe, en-dehors de toute école politique, tous les travail­ 

leurs conscients de la lutte à mener pour la disparition du salariat et du patronat." 

Coupés du monde ouvrier et conscients de l'insurmontable impasse des attentats indi­ 

viduels, nombre d'anarchistes français décidèrent,à partir des années 1890d'entrer 

activement dans les syndicats; leurs efforts parvinrent à orienter les syndicats 

hors de la lutte légaliste dans laquelle les sociaux-démocrates les avaient placés. 

Fernand Pelloutier (au-travers des Bourses du Travail) et Emile Pouget (par son inten­ 

se activité de propagandiste) furent les principaux instigateurs de ce virage vers 

une radicalisation du combat syndica1. A partir du début du siècle, le courant du 

syndicalisme révolutionnaire chercha à se dégager de toute tutelle - fut-elle anar­ 

chiste - en se constituant en une sorte de "Parti du Travai1".' 

Lors du congrès d'Amsterdam, Pierre Monatte défend et illustre l'expérience 

française d'un syndicalisme révolutionnaire autonome et indépendant: 

"Le syndicalisme révolutionnaire français, à la différence du socialisme et de 

l'anarchisme qui l'ont précédé, s'est affirmé moins par des théories que par des actes 

et c'est dans l'action plus que dans les livres qu'on doit aller le chercher. (... ) 

Le syndicalisme, qui est la preuve d'un réveil du mouvement ouvrier, a rappelé l'anar­ 

chisme au sentiment de ses origines ouvrières; d'autre part,les anarchistes n'ont pas 

peu contribué à entraîner le mouvement ouvrier dans la voie révolutionnaire et à popu­ 

lariser l'idée de l'action directe. ...). En France, 1a C.G.T. laisse loin derrière 

elle, par la force numérique autant que par l'influence exercée, le Parti socialiste 

elle prétend représenter elle seule la classe ouvrière, et elle a repoussé hautement 

toutes les avances qui lui ont été faites depuis quelques années. L'autonomie a fait 

sa force et elle entend demeurer autonome. ...) 

l . L'expression était employée par les syndicalistes révolutionnaires, en particulier 
par Pouget qui en fit le titre d'une de ses brochures en 1905. 

voir Christian de Goustine, Pouget Les matins noirs du syndicalisme, p. 85, Ed.de 
la Tête de Feuilles, Paris 1972 et Jean Maitron, Le mouvement anarchiste en Fran­ 
ce, tome I, pp 322-323, Ed. Maspéro, Paris 1975. 
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le syndicalisme révolutionnaire {estl la doctrine qui fait du syndicat l'organe, et 

de la grève générale le moyen de la transformation sociale. Mais - et j'appelle sur 

ce point, dont l'importance est extrême, toute l'attention de nos camarades non 

français - ni la réalisation de l'unité ouvrière, ni la coalition des révolutionnai­ 

res n'auraient pu, à elles seules, amener la C.G.T. à son degré actuel de prospérité 

et d'influence, si nous n'étions restés fidèles,dans la pratique syndicale, à ce prin 

cipe fondamental qui exclut en fait les syndicats d'opinion: un seul syndicat par 

profession et par ville. La conséquence de ce principe, c'est la neutralisation poli­ 

tique du syndicat, lequel ne peut et ne doit être ni anarchiste, ni guesdiste, ni 

allemaniste, ni blanquiste, mais simplement ouvrier. Au syndicat, les divergences 

d'opinion, souvent si subtiles, si artificielles, passent au second plan; moyennant 

quoi, l'entente est possible. Dans la vie pratique, les intérêts priment les idées.... 

Le syndicalisme, a proclamé le congrès d'Amiens en 1906, se suffit à lui-même. Cette 

parole, je le sais, n'a pas toujours été très bien comprise, même des anarchistes. 

Que signifie-t-elle cependant, sinon que la classe ouvrière, devenue majeure, entend 

enfin se suffire à elle-même et ne plus se reposer suc personne du soin de sa propre 

émancipation. Quel anarchiste pourrait trouver à redire à une volonté d'action si 

hautement affirmée? 

Le syndicalisme (...) ouvre à l'anarchisme, trop longtemps replié sur lui-même, des 

perspectives et des espérances nouvelles. Que tous les anarchistes viennent donc au 

syndicalisme 

plus décisifs. 
leur oeuvre en sera plus féconde, leurs coups contre le régime social 

Il ( ... ) 
Errico Malatesta réfuta avec énergie les prétentions du syndicalisme révolu­ 

t1onnaire à vouloir se substituer à la doctrine anarchiste. Au nom des principes de 

l'anarchisme, Malatesta développa une critique du courant purement syndicaliste, en 

relent les limites que lui imposaient ou dictaient la défense d'intérêts matériels 

concrets et l'amélioration des conditions de travail, éléments d'action qui ne por­ 

taient pas en eux-mêmes un potentiel de transformation révolutionnaire de la société 

Le syndicalisme, ou plus exactement le mouvement ouvrier {le mouvement ouvrier 

est un fait que personne ne peut ignorer, tandis que le syndicalisme est une doctrine, 

un système, et nous devons éviter de les confondre) le mouvement ouvrier, dis-je, a 

toujours trouvé en moi un défenseur résolu, mais non aveugle. C'est que je voyais en 

lui un terrain particulièrement propice à notre propagande révolutionnaire, en même 

temps qu'un point de contact entre les masses et nous. ( ... ) Je veux aujourd'hui com­ 

me hier, que les anarchistes entrent dans le mouvement ouvrier. Je suis, aujourd'hui 

comme hier, un syndicaliste, en ce sens que je suis partisan des syndicats. ( ... ) 

Le mouvement ouvrier n'est pour moi qu'un moyen - le meilleur évidemment de tous les 

moyens qui nous sont offerts. Ce moyen, je me refuse à le prendre pour un but, et mê- 
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me je n'en voudrais plus s'il devait nous faire perdre de vue l'ensemble de nos con- 

ceptions anarchistes, ou plus simplement nos autres moyens de propagande et d'agita­ 

tion. Les syndicalistes, au rebours, tendent à faire du moyen une fin, à prendre la 

partie pour le tout. Et c'est ainsi que dans l'esprit de quelques-uns de nos cararade 

le syndicalisme est en train de devenir une doctrine nouvelle et de menacer l'anar­ 

chisme dans sn existence même. 

Or, même s'il se corse de l'épithète bien inutile de révolutionnaire, le syndicalisme 

n'est et ne sera jamais qu'un mouvement légalitaire et conservateur, sans autre but 

accessible- et encore!- que l'amélioration des conditons de travail. (...) 

L'erreur fondamentale de Monatte et de tous les syndicalistes révolutionnaires pro­ 

vient, selon moi, d'une conception beaucoup trop simpliste de la lutte de classe. ( ... : 

Au sein de la "classe" ouvrière elle-même, existent, comme chez: les bourgeois, la 

compétition et la lutte. Les intérêts économiques ae telle catégorie ouvrière sont 

irréductiblement en opposition avec ceux d'une autre catégorie. Et l'on voit parfois, 

qu'économiquement et moralement, certains ouvriers sont beaucoup plus près de labour­ 

geoisie que du prolétariat. ( ... ) 

Encore une fois, l'organisation ouvrière, la grève, la grève générale, l'action di­ 

recte, le boycottage, le sabotage et l'insurrection armée elle-même, ce ne sont la 

que des moyens. L'anarchie est le but. La révolution anarchiste que nous voulons dé­ 

passe de beaucoup les intérêts d'une classe: elle se propose la libération complète 

de l'humanité actuellement asservie, au triple point de vue économique, politique et 

moral. Gardons-nous donc de tout moyen d'action unilatéral et simpliste. Le syndica­ 

lisme, moyen d'action excellent à raison des forces ouvrières qu'il met à notre dis- 

position, ne peut pas être notre unique moyen. Encore moins doit-il nous faire perdre 
1 de vue le seul but qui vaille un effort 1'Anarchie ! " 

La coupure, le divorce entre ces deux conceptions antagonistes, apparus au 

grand jour lors du congrès d'Amsterdam, n'euripas de retombées directes en Espagne, 

où la voie médiane qu'est l'anarcho-syndicalisme s'imposa finalement. Toutefois, le 

débat d'idées soulevé à Amsterdam demeure, par sa clarté, un cadre d'analyse et de 

référence particulièrement propice pour mesurer la trajectoire du mouvement anarcho­ 

syndicaliste espagnol. 

i 
k 

* 

l. "Compte-rendu analytique des séances du congrès anarchiste tenu à Amsterdam, août 
1907", textes reproduits par Henri Dubief, Le syndicalisme révolutionnaire, pp 13, 
l42,Ed. Armand Colin, Paris 1969 et par Jean Maitron, Ravachol et les anarchistes 
pp 139-157, Ed. Julliard, Paris 1964. Voir aussi Daniel Guérin, L'anarchisme, 
chapitre Les anarchistes dans les syndicats, pp 90--95, Ed. Gallimard, Paris 1970. 
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Une tentative de regroupement syndical d'anarchistes, de socialistes, de syn­ 

dicalistes et de quelques républicains s'opéra en Catalogne à partir de l'été 1907 

pour se prolonger durant deux ans sous l'appellation de"Confédération Régionale de 

Solidarité Ouvrière", 

Cette confédération syndicale faisait réplique à une vaste coalition électora­ 

le régionale - la Solidarité Catalane - qui rassemblait toutes les forces politiques, 

mis à part les socialistes et le parti radical de Lerroux, et qui avait remporté un 

triomphe aux élections d'avril 1907, en s'adjugeant 40 des 44 sièges correspondants 

à la région. 

Mais cette expérience, qui s'apparente au syndicalisme révolutionnaire (elle 

était placée sous le signe de 1 'union ouvrière, de la neutralité politique et du 

combat pour "un régime social fondé sur la base rationnelle du travail par la soli­ 

darité humaine" ' ) et qui essaya de s'élargir hors de Catalogne, était condamnée â 

se heurter aux stratégies inconciliables del' apolitisme anarchiste, du parlementa­ 

risme socialiste et de 1 'électoralisme des membres du parti radical. 

le passage à une stratégie syndicale signifia, comme le souligne d. Romero 

Maura, "un changement profonddans la physionomie de l'anarchisme: le groupe d'affi­ 

nités perd de 1'importance". Bien sûr, des groupes d'affinités demeurent, basés donc 

sur le principe du regroupement d'individus de mêmes penchants et tempéraments, mais 

en perdant "leur caractère de cadre de référence principal ou unique dans la vie mi­ 

litante". les discussions entre anarchistes militants se dérouleront dans les locaux 

du syndicat, les cafés ou encore dans des centres d'études sociales. Par ailleurs, 

avec le déclin du groupe affinitaire "vient un autre phénomène consubstantiel à 

l'anarcho-syndicalisme : 1 'intellectuel est relégué. les idées persistent sur le 

La nouvelle organisation fait paraitre,à partir du l9 octobre l907, l'hebdomadaire 
SoZdcnadad Obena, qui sera par la suite ie principal organe de l'anarcho-syndica 
lisme espagnol. 

l..Xavier Cuadrat, Socialismo y anarguismo en catalura (2899-191l) Ios origines de la 
CNT, pp 184-185. 
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moment( ...), mais le militant syndicaliste n'a plus besoin des conseils de l'intel- 

lectuel, quoiqu'il soit un intellectuel syndicaliste!''autres valeurs supplantent 

la réflexion conceptuelle, théorique : "Energie, persévérance, et habileté dans ses 

relations avec les compagnons de travail, c'est tut ce que nécessite 1 'anarchiste 

fédéré pour remplir honnêtement son rôle". L'heure est à "]'homme d'action, qui pren 

ses décisions en fonction des idées comme il les entend, et des exigences qui résul­ 

tent de la lutte concrète dans laquelle il est engage." ' 

l . Joaquim Romero Maura, La rosa de fuego, republicanos y anarquistas : la politica 
de los obreros barceloneses entre el desastre colonial y la semana tragica (1899 
1909) 1 pp 498-499. 
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LA SEMAINE TPAGIUE (Fin Juillet 1909) 

L'opposition à la guerre coloniale menée au Maroc pour mater la résistance 

des indigènes provoqua à Barcelone de graves émeutes connues sous le nom de la 

Semaine Tragique. 

Le gouvernement dirigé par le conservateur Miguel Maura, après des revers mi­ 

litaires essuyés dans le Rif, mobilisa,au début juillet 1909, 20'000 réservistes pour 

les envoyer au Maroc depuis Barcelone. 

La nouvelle déclenche la colère parmi la population barcelonaise qui multi­ 

plie aussitôt manifestations et meetings. La grève générale est déclarée le 26 juil­ 

let par un comité composé de syndicalistes, socialistes et anarchistes. Devant la 

paralysie de la ville, les autorités décrètent la loi martiale, ce qui a pour effet 

de transformer les protestations en insurrection; la ville se couvre de barricades. 

D'autres villes catalanes proches sont gagnées à leur tour par le soulèvement. 

Durant une semaine, les combats font rage à Barcelone, mais l'armée, avec 

l'arrivée de renforts, vient peu à peu à bout des insurgés qui,inorganisés et à 

court de munitions,doivent se rendre. Le bilan des affrontements est très lourd : u­ 

ne centaine de morts, quelques centaines de blessés et de nombreuses églises, col­ 

lèges religieux et couvents brûlés sous 1 'impulsion de sentiments anticléricaux vi­ 

rulents. 

La Semaine Tragique fut une insurrection spontanée, une révolte sans objectif 

définis et marquant de direction coordonnée. Aussi bien les républicains du Parti 

Radical que les républicains catalanistes refusèrent de s'associer aux protestations 

populaires. Le refus du Parti Radical de prendre part à l'insurrection, malgré les 

fougueuses proclamations anticléricales habituelles de ce parti, occasionna la fin 

de 1 'influence Lerrouxiste dans les milieux ouvriers. 

La répression gouvernementale se développa sur une très large échelle : déten 

tion de milliers de personnes, près de deux cents déportations, cinq exêcutions ca­ 

pitales, dont celle de Francisco Ferrer Guardia que les autorités essayèrent contre 
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toute vraisemblance de faire passer pour 1 'instigateur des événements.' 

"L'COLE NODERNE" 

Francisco Ferrer (l859-1909), père de "L'Ecole Moderne, était surtout haine 

milieux catholiques, qui voyaient dans sa pédagogie, fondée sur le rationalisme, une 

sérieuse menace pour 1e maintien du quasi-monopole religieux en matière d'instruction 

Ferrer, ancien conspirateur républicain, longtemps réfugié en France, devint 

libertaire vers 1890. Sa pédagogie est fondée sur un enseignement scientifique et 

rationnel qui rejette les préjugés et les dogmes patriotiques, militaristes et reli­ 

gieux. Pour lui, l'éducation sera "au service de la RAISON NATURELLE (celle qui se 

déduit des véritables nécessités humaines) et non de la RAISON ARTIFICIELLE du capi­ 

tal et de la bourgeoisie. Cette raison (l'artificielle) que la bourgeoisie prétend 

inculquer au peuple au travers de 1 'école des démocraties bourgeoises, seulement 

en apparence laïque et unique."' pans Z'Ecole Moderne, la pédagogie est articulée 

autour des axes suivants : primauté des études pratiques sur les études livresques, 

encouragement de l'autodidactisme, individualisation de 1 'enseignement, introductio 

de la co-éducation, insertion d'élèves d'origines sociales diverses, suppression des 

examens, des prix et des châtiments. 

En 1910, 1a population de Barcelone s'élevait â près de 600'000 habitants et 

parmi les personnes de plus de 7 ans, un individu sur deux était analphabète.1 Dans 

un tel contexte, "le rationalisme pédagogique fut un essai d'alternative saoîaiPe 

pour les masses analphabètes des campagnes et, spécialement, des cités industriel- 
1 

les." • 

1. L'invraisemblable procès intenté contre Ferrer, mené par un conseil de guerre, 
suscita un vaste mouvement de protestation international, qui aboutit, finalement, 
à la démission et au discrédit du président Maura. 
Francisco Ferrer fut fusillé dans les fossés du fort de Montjuich. Ses dernières pa­ 
roles, adressées aux soldats du peloton, furent: "Mes petits, visez bien. Ce n'est 
pas votre faute. Je suis innocent. Vive l'Ecole Moderne!" Cité dans la biographie 
écrite par sa fille Sol Ferrer, Le véritable Francisco Ferrer, p. 267. 

l Pere Sola, Las escuelas racionalistas en Cataluna 1909-1339, p. 23 

1 Entre 1885 et 1910, la population de Barcelone s'était accrue de près de 50 %, 
principalement à cause de l'émigration rurale. Chiffres tirés de l'étude de Pere So­ 
là, op cit, p. 17 

l . Prologue de Pedro Costa Musté à la réédition de La Escuela Moderna (Ed. Tusquet, 
Barcelona 1976), p. 4l. 
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L'entreprise de Ferrer connaitra un large retentissement. La première école 

est ouverte à Barcelone en octobre 190l et en 1905, l'Ecole Moderne possède déjà 

147 succursales dans la province de Barcelone. Des établissements sont créés dans 

d'autres grandes villes espagnoles et le mouvement s'est bâti des antennes au POr­ 

tugal, au Brésil, en Suisse et à Amsterdam. L'Ecole Moderne dispose de sa presse, 

de sa propre maison d'édition, d'un institut de formation des instituteurs et elle 

met sur pied la Ligue Internationale pour 1 'Education de l'Enfance. 

Le sentiment de Ferrer, postulant que,sans une mentalité nouvelle éveillée par une 

pédagogie soustraite à 1 'idéologie des couches dominantes, la révolution échouera 

dans son but d'émancipation de l'homme, influença fortement les milieux anarchistes. 

La conception éducative de 1 'anarcho-syndicalisme espagnol de 1901 à 1939 

"s'in spi ra directement et essentiellement de 1'idéologie pédagogique rationaliste 

de Ferrer". 2 

1 ."L'école des anarcho-syndicalistes est ...) une école laïque de classe, de la 
classe ouvrière. Mais une école avec vocation, dirions-nous,universelle. Elle préten 
être valable pour toutes les classes dans la société communiste révolutionnaire ou 
post-révolutionnaire. Son idéologie et sa méthode sont celles de l'enseignement scia 
tif~que, rationne e hmnaniaire de Ferrer. Ses propagandistes alimentent toutes 
sortes d'espèrances dans la décisive valeur de la propagation d'une culture critique 
et émancipatrice." Prologue de Pedro Costa Musté, op cit, p. 23 et p. 31. 
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FORMATION DE LA CM7 (1910-1%19) 

Reporté en raison des événements de la Semaine Tragique, le congrès 

constitutif de la Confédération Nationale du Travail se tint, au Palais des 

Beaux-Arts de Barcelone, les 30,3l octobre et Ier novembre 1910. 

Une centaine de délégués, représentant presque autant de sociétés 

ouvrières totalisant une trentaine de milliers d'adhérents, se mirent d'accord 

pour que la Solidarité Ouvrière catalane devienne une confédération à l'échelle 

nationale. La CNT naissante déclarait vouloir fédérer les travailleurs espagnols 

en une seule organisation et le congrès se disait donc nettement favorable au 

projet d'une fusion avec 1'UGT. L'on précisait que le syndicalisme avait à être 

considéré non pas comme une fin, mais comme un moyen de lutte permettant l'éman­ 

cipation de la classe ouvrière. Les délégués exprimèrent leur attachement aux 

méthodes de l'action directe et firent également part d'une certaine prudence 

quant au lancement d'une grève générale, considérée comme "devant être essentiel 

lement révolutionnaire" et possible seulement que de conditions générales 

favorables ou dans le cas d'une riposte aux "aventures guerrières"des Etats. 

Pourtant, en dépit de cette réticence, le premier congrès ordinaire de 

la jeune CNT (septembre 1911) opta précisément pour se lancer dans une grève 

générale de type révolutionnaire. Mais, malgré quelques succès régionaux, en 

particulier aux Asturies et au Levant, le mouvement, auquel participa 1'UGT, ne 

fit pas long feu, et 1a CNT fut déclarée interdite par le gouvernement de José 

Canalejas (ce chef du parti libéral sera d'ailleurs assassiné, le 1er novembre 

1912, par un ouvrier anarchiste). Ainsi, la toute récente CNT se retrouvait 

forcée à la clandestinité et condamnée à oeuvrer dans 1 'ombre jusqu'au milieu 

del 'année 1914, où elle put recommencer à agir au grand jour. 
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En Catalogne, cette même année vit la naissance de la Mancomunitat 

{littéralement union, association), qui marquait la reconnaissance par l'Etat 

central d'une identité régionale particulière. Durant onze ans, la Mancomunitat, 

sorte de gouvernement provincial, entreprit de grands efforts de développements : 

travaux publics, culture (nonnes orthographiques du catalan), enseignement (créa­ 

tion d'écoles supérieures), réseau téléphonique. 

L'Espagne, demeurée neutre, fut épargnée par la première guerre mondial 

Les trois premières années de la guerre correspondirent à une période économique 

prospère et à un boom industriel, les belligérants venant s'approvisionner et 

se fournir outre-Pyrénées. Face au conflit mondial, la plupart des libertaires 

espagnols continuèrent à maintenir leur habituel antimilitarisme et antipatrio­ 

tisme, et ils réunirent, en mai 1915, au port militaire de El Ferrol,un "Congrès 

International de la Paix". 

Un pacte d'unité d'action fut conclu en juillet 1916 entre la CNT 

et l'LlGT (prédominante dans le Nord et le Centre du pays) qui dura jusqu'en 1920. 

Durant l'année 1917 sévit une crise politique, aggravée par la forte hausse du 

coût de la vie, qui conduisit à une vaste grève générale en août. L'intervention 

de 1 'armée mit un terme aux désordres et se solda par l'arrestation de plus de 

deux mille personnes, dont plusieurs leaders socialistes qui avaient dirigé la 

grève. Le caractère politicien de l'origine de ces troubles et la rapide remise 

en liberté des hommes politiques condamnés renforcèrent parmi de nombreux cercles 

ouvriers le discrédit vis-à-vis de la politique et du parlementarisme. 

Le déclenchement de la révolution russe eut un profond rententissement 

parmi le mouvement ouvrier espagnol, car il signifiait la réalité possible d'un 

changement social complet sous l'impulsion du prolétariat insurgé. 

Les CNTistes catalans se réunirent en congrès du 28 juin au 1er juillet 

1918 dans le quartier barcelonais de Sans. La rencontre regroupa l64 délégués, 

représentant 73'860 affiliés (dont 54'572, soit le 73 %,pour la seule ville de 

Barcelone). Le congrès de Sans fut celui qui aboutit à la création du Syndicat 
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unique, qui rassemble en une seule entité les différents métiers d'une même 

branche ou industrie. Ainsi, dans des domaines comme le textile, le transport, 

bâtiment, les arts graphiques, la chimie, ... il n'existe plus qu'un seul syndica 

Au plan local, puis au plan régional , les divers syndicats uniques se fédèrent, 

la réunion de l'ensemble formant la confédération. L1avantage de cette nouvelle 

structuration était de dépasser les rivalités entre corps professionnels, entre 

ouvriers/employés qualifiés et manoeuvres. La coordination des actions devenait 

intersectorielle, ce qui permettait de présenter un front commun et une meilleur 

efficacité dans les conflits avec le patronat. Contrairement à ce que soutenaien 

ironiquement ses détracteurs, le syndicat unique de la CNT ne voulait pas empê­ 

cher d'autres centrales syndicales d'exister, bien que le qualificatif d'unique 

ait eu une connotation hégémoniste ... Le congrès nomma le peintre en bâtiment 

Salvador Segu{ comme secrétaire général de la Confédération Régionale de Catalo­ 

gne (seul poste à être rétribué) et désigna l'horloger Angel Pestana comme 

directeur du journal Sodari&ad Crena. A partir du congrès de Sans, la CNT 

connut un développement considérable; les conférences et tournées de propagande 

se multiplièrent à travers le pays, des groupes de paysans andalous rejoignirent 

la confédération, et pour la seule Catalogne, les effectifs se virent multipliés 

par cinq en l'espace de six mois (345'000 membres au début 1919) ' 

Le deuxième congrès de la CNT se tint en décembre 1919 au théâtre de 

Comédie de Madrid. Il témoigne de la croissance très rapide de la confédération, 

car 437 délégués sont présents, en représentation de quelque 700'000 affiliés 

(dont une forte majorité en Catalogne avec 427' 000 membres). Le congrès ratifie 

les accords de Sans sur le syndicat unique, mais se prononce toutefois contre 

la mise sur pied des fédérations nationales d'industrie. Les délégués, réaffir­ 

mant leur attachement "aux principes de la Première Internationale soutenus par 

Bakounine" décident néanmoins d'"adhérer provisoirement" à la Ir@e Internatio­ 

nale bolchévique. Ce rapprochement avec le communisme, dans l'élan général de la 
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révolution russe, sera de courte durée, car lorsque les anarchistes espagnols 

furent mieux informés de la réalité de la dictature soviétique, en particulier 

après les rapports, au retour d'URSS, de Angel Pestana (1920) et de Gaston 

Leval (1921), ils rompirent tous les ponts avec le bloc léniniste. 1 

LE PI STOLÉR I SME (1919-1923) 

Au cours de cette époque de reflux économique, Barcelone fut le théâ­ 

tre d'une exacerbation des conflits sociaux qui s'accompagna d'une succession 

sanglante d'affrontements arés entre les partisans d'un syndicalisme extrême ~t 
les tenants d'un ordre patronal immuable. 

En février l919 éclata à Barcelone la grande grève de "la Candiense", 

du nom populaire de la plus importante compagnie d'électricité, au capital 

anglo-canadien. Jusqu'en avril. la capitale et la province catalane furent agitêé 

de troubles très sérieux, qui conduis1rent à la proclamation de la loi martiale, 

à l'intervention de l'armée et à l'arrestation de nombreux dirigeants libertaires 

Au cours de cette même année, l'Andalousie connut également une vague déferlante 

d'agitations paysannes. La misère, des conditions de vie très précaires - 1 'on 

estime qu'en 1919, en Espagne, le revenu moyen par tête d'habitant n'atteignait 

pas la moitié de la moyenne des pays industriels d'Europe - poussaient les 

paysans et les ouvriers à se lancer à fond dans la bataille sociale. 

Pour répliquer aux revendications mises en avant par la CNT et aussi 

par crainte de contagion del 'effet de la révolution russe, les organisations 

patronales catalanes créèrent.en octobre 1919, les "syndicats libres". D'entente 

1. Sur cette période de création et de consolidation de la CNT, voir notamment le 
ouvrages suivants : "ccngreso de constitucién de la CNT" avec des notes de Fran­ 
cesc Bonamusa; Adolfo Bueso, "Como fundamos la CNT", cet auteur a également rédi­ 
gé des mémoires en deux tomes, "Recuerdos de un cenetista" (1909-1939) ; {dans cett 
mnéme veine, voir aussi les "Records d'un sindicalista lliertari catala 1916-1942 
de Joan Manent i Pesas et Siro Piera, "Records i experiencies d'un dirigent de la 

CNT"}, Joan Salvat-Papasseit, "Humo de fébrica, paginas libertarias"; Ma:uel Lladc 
nosa,"El congrés de Sants"; Angel Pestana, "informe de mi estancia en la URSS" 
(1920) et "Consideraciones y juicios acerca de la tercera internacional" (1922) 
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avec la police, ces syndicats jaunes, composés surtout d'hommes de main et de 

truands à gages furent chargés de.harceler les mi1itants CNTistes et de mener, 

à coup de pistolet, des opérations punitives. Du 23 novembre 1919 au 25 janvier 

1920, un degré supplémentaire fut atteint dans les conflits par un look-out 

général décidé par la Fédération patronale de Catalogne qui toucha enviror 

200'000 travailleurs. 

Le pistolérisme et le contre-pistolérisme ravagèrent la capitale cata­ 

lane. Les détentions fréquentes des leaders anarchistes, considérés comme rela­ 

tivement modérés sur le plan des moyens, permirent aux partisans d'un syndicalis­ 

me extrême de se constituer en bandes pratiquant le terrorisme contre les patron'. 

Entre 1917 et 1922, Barcelone enregistra la macabre statistique de 809 attentats 

dont 440 dirigés contre des ouvriers et 218 contre des entrepreneurs et des 

cadres. Le général Mart{nez Anido, en tant que gouverneur civil de Barcelone de 

1920 a 1922, se distingua par la cruauté de ses méthodes répressives, parmi 

lesquelles la "loi de fuite" qui consistait à abattre sans autre des personnes 

appréhendées et qui cherchaient, soi -disant, à s'enfuir. Dans le flot de violen 

et de contre-violence, il faut signaler l'assassinat de Francisco Layret, avocat 

défenseur des CNTistes (30 novembre 1920), celui du président du Conseil Eduardo 

Dato par trois anarchistes {8 mars 1921), celui de Evelio Boa], secrétaire géné­ 

ral de la CNT (18 juin 1921), 1'attentat contre Angel Pestaa (25 août 1922) et 

le meurtre de Salvador Segui (10 mars 1923) - surnommé "el Noi del Sucre" ("le 

gars du sucre", car il avait durant,son adolescence, travaillé dans une sucrerie)­ 

dirigeant CNTiste, tenu pcurmdéré, réaliste et adversaire de la violence aveugle. 

Pendant cette époque de répression sauvage contre #a montée du mouvement ouvrier 

l'on constate que le patronat catalan, malgré ses sentiments régionalistes, n'hé­ 

sitait pas â faire appel au gouvernement central et parfois à l'armée pour réta­ 

blir sor ordre économique dans la province. 

Une conférence nationale de la CNT, réunie le ll juin 1922 à Saragosse. 

se mit d'accord pour quitter la Troisième Internationale/Komintern et pour refuse 

l'adhésion au Profintern (internationale syndicaliste dirigée par Moscou). On opt 
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cependant pour se joindre à 1 'AIT renaissante (dont le congrès de reconstitution 

eut lieu, sous l'impulsion de Rudolf Rocker, à Berlin, du 25 décembre 1922 au 

2 janvier l923). Les libertaires se séparaient ouvertement de la révolution 

bolchévique qui avait écrasé militairement, sous la direction de Léon Trotsky, 

la révolte de Kronstadt (mars 1921) et qui avait décimé les troupes de l'anarcni 

te ukrainien Nestor Makhno. 

Vers la fin de l'année 1922 se créa à Barcelone le groupe des "Solida­ 

rios" (Solidaires)- Ce fut le plus résolu et le plus célèbre des groupes d'actio 

anarchistes. Composé de fortes personnalités, sorte de révolutionnaires semi-pro 

fessionnels, il réunit des hommes qui, plus tard lors de la guerre civile, occu­ 

pèrent des postes clés dans le domaine militaire ou (à leur tour) dans la répres 

sion policière. Le noyau des "Solidarios" était formé de Juan Garcia 0Oliver (gar 

çon de café), Aurélio Fernandez (mécanicien), Francisco Ascaso (garçon de café), 

Buenaventura Durruti (ajusteur), Ricardo Sanz (ouvrier du textile), Rafael 

Torres Escartin (garçon pâtissier). Ce groupe semi-clandestin,qui devait 

comper une cinquantaine de membres avait d'abord êtê mis en place pour riposte 

aux pistoleros, en frappant non plus les hommes de main du patronat, mais 

directement les dirigeants eux-mêmes. les "Solidarios" commirent des hold-up et 

des attentats, notamment l'assassinat (4 juin 1923) de Juan Soldevi11a Romero, 

cardinal-archevêque de Saragosse. Sur le plan de la doctrine et de la stratégie, 

ces justiciers-gué7Zeros étaient partisans d'un insurrectionnalisme volontaire 

devant amener à la "prise du pouvoir". Impressionnés par une certaine efficacité 

bolchévique, les "Solidarios" envisageaient la mise sur pied d'une "armée révolu 

tionnaire" et voulaient, par des assauts incessants, mener un combat implacable 

contre les privilégiés. 

Dans la longue guerre du Maroc, 1 'armée espagnole avait subi, en juil­ 

let 1921, une déroute retentissante à Annual (environ 15'000 soldats et civils 

tués) contre les troupes d'Abd El Krim. La défaite la plus humiliante de l'histoi 
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re militaire espagnole causa des gros remous dans la classe politique, alors que 

la poursuite de la guerre marocaine devenait de plus en plus impopulaire et pro­ 

voquait des mutineries. Une commission d'enquête chargée de déterminer les respo 

sabilités devait remettre son rapport devant les Cortés en octobre 1923. Cepen­ 

dant, le roi Alphonse XIII et la haute hiérarchie militaire, craignant les révé­ 

lations du rapport, mais aussi la constante détérioration de l'ordre public due 

aux attentats et aux grèves, en vinrent à souhaiter la mise en place d'un régime 

autoritaire. Aussi, ce fut finalement avec soulagement que la Cour ratifia le 

pronunciamento du capitaine général de Catalogne, Miguel Primo de Rivera. Le 

coup d'Etat se passa sans effusion de sang, à Barcelone, dans la nuit du 12 au 

13 septembre 1923. Ce putsch, appuyé paradoxalement par le patronat catalan, 

ne suscita pratiquement pas de réaction populaire. L'opinion publique était en 

effet fatiguée des désordres; elle était lasse des partis politiques pratiquant 

un parlementarisme torve et incapables de trouver une issue aux graves questions 

qui secouaient le pays. D'autre part, les socialistes, 1'UGT et la CNT ne réagi- 

rent que mollement à l'arrivée du dictateur, étant peu enclins à défendre 

un régime parlementaire qui avait fait surtout le jeu de la traditionnelle oliga 

chie des classes possédantes. Le l5 septembre, soit quelques heures après le 

pronunciamento, le Roi demanda donc à M. Primo de Rivera de former le gouverne- 

1 ment. 

1. Sur cette phase agitée et sanglante, voir notamment les ouvrages suivants 
Pere Foix, "Los archives del terrorismo blanco, el fichera Lasarte 1910-1930", 
Manuel Casal G5mez (ex commissaire de police barcelonais), "La Banda Negra" (le 
pistolérisme à Barcelone de 1918 à 192l); Angel Pestara, "El terrorismo en Barce 
lona"; Salvador Segui, "Escrits" (anthologie de textes réunis par Isidre Molas) 
la biographie consacrée par Manuel Cruells au "Noi del Sucre"; voir également le 
film de Antonio Drove (1979), "La verdad sobre el caso Savolta" (d'après le livr 
du même nom) ; à consul ter aussi "El sindicalismo en arcelona" (1916-1923) de 
Alberto Balcells et le "pavé" très documenté de Antonio ar, "La CNT en los anos 
rojos,del sindicalismo revolucionario al anarcosindicalismo" (9210-1926) et auss 
"El movirziento obrero espanol 1886-1926" du leader CNTiste Manuel Buenacasa. 
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LA DICTATURE ET LA FIN DE LA MONARCHIE CS23-193D 

le régime autoritaire créé par le général Primo de Rivera rétablit 

l'ordre public et mit un terme au climat de terrorisme. La CNT, qui sortait 

affaiblie par le pistolérisme,fut dissoute par le dictateur, condamnant ainsi 

la confédération à la clandestinité et ses dirigeants soit à l'exil soit souvent 

à de très longues peines de prison préventive. 

Il ne faudrait cependant pas penser que la dictature de Primo de Rive­ 

ra fût d'une conception directement fasciste. Il s'agissait bien plutôt d'un 

régime autoritaire, mettant 1a démocratie parlementaire sous tutelle et fixant 

des restrictions aux libertés civiques. Jusqu'en décembre l925, le régime consis­ 

ta en un directoire militaire, puis il se transforma en une dictature civile. 

Miguel Primo de Rivera, andalou considéré comme un bon vivant et dont les orgies 

et les écarts de langage étaient notoires, n1avait ras la stature d'un leader 

charismatique, ni de programme politique défini. Cette dictature paternaliste, 

peu brutale, est à placer dans un contexte européen de régimesà poigne, issus 

de coups de force: Italie fasciste de Benito Mussolini (dès octobre 1922), 

Turquie de Mustafa Kmal (depuis octobre 1923), Pologne du maréchal Pilsudski 

(à partir de mai 1926), modèle suivi plus tard dans les Balkans (en Yougoslavie 

par le roi Alexandre, en Roumanie par le roi Carol, en Bulgarie par le roi Boris) 

Dans la péninsule ibérique, au Portugal, un coup d'Etat mit fin, en mai 1926, au 

régime républicain; deux ans plus tard, Antonio de Oliveira Salazar fut nommé 

ministre des finances, puis en 1932, il devint, après la création d'un parti uni­ 

que, Premier ministre et jusqu'à sa mort (en 1970) chef inamovible, détenant 

ainsi le zecond de longévité au pouvoir des dictateurs apparus dans l'Entre-Deux 

Guerres. 

Primo de Rivera imita certaines structures mussoliniennes dans le sens 

d'une économie dirigiste et de relations corporatistes dans le travail. De grands 
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travaux publics furent entrepris (routes, voies ferrées, stades, hydrographie) 

et des monopoles furent installés pour le téléphone et pour le pétrole (Campsa). 

Jusqu'en 1927, la santé de l'économie s'améliora, les salaires s'élevèrent, 

les investissements augmentèrent (notamment par des capitaux étrangers comme 

la Standard Electric et la General Motors) et la production s'accrut sensiblement 

Ensuite, la situation régressa et des grèves éclatèrent à nouveau. En Catalogne, 

la dictature correspondit à une plus grande arrivée d'émigrants d'autres régions; 

ainsi la moyenne annuelle des migrants qui avait été de 22'500 durant la période 

de 1911-1920 passa à 32'000 pour la décade 1921-1930 (puis retomba à 12'630 du­ 

rant l'époque républicaine). A Barcelone, la dictature entreprit de gros travaux 

pour l'extension du métro et organisa la grande exposition internationale de 

1929 à Montjuich. 

La dictature réussit durant plusieurs années à s'assurer le concours 

des socialistes et du syndicat UGT. Cette collaboration paradoxale, qui vit même 

le dirigeant socialiste Francisco Largo Caballero accepter de siéger au Conseil 

d'Etat, facilita l'essor de l'UGT, protégée par le nouvel Etat. 

En matière de politique extérieure, le principal succès de Primo de 

Rivera fut de parvenir à terminer la guerre du Maroc, en s'alliant avec la Franc 

et en obtenant la reddition de Abd el Krim (mai 1926). Sur le plan intérieur toute 

fois, l'Union Patriotique, le parti créé par le dictateur ne parvint pas à s'im­ 

poser. La bourgeoisie catalane qui,derrière La Lliga, avait d'abord soutenu 

le nouveau régime,s'en détourna, après que Primo de Rivera ait pris des mesures 

restreignant l'autonomie de la province , comme l'abrogation, en 1925, de la 

Mancomunitat. Le dédain du régime envers le monde intellectuel provoqua l'exil 

ou s'accompagna de harcèlements contre des personnalités telles que le philoso­ 

phe Miguel de Unanumo ou l 'écrivain Ramon del Valle Inclan. De nombreux complots 

furent ourdis contre la dictature, rassemblant un très large éventail de tendan­ 

ces qui cherchaient à déclencher un pronunciamento de type libéral. 
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Déjà en novembre 24, des anarchistes avaient essayé, tout à fait en 

vain, de franchir 1a frontière, à la manière de commandos révolutionnaires, près 

de Vera de Bidasoa {au Pays Basque) et d'attaquer, dans le même temps, la casern 

barcelonaise d'Atarazanas. Ces opérations se soldèrent par des dizaines d'arres­ 

tations et par plusieurs peines de mort prononcées. En Catalogne surtout, les 

anarchistes se mirent à nouer des contacts avec des représentants de partis 

autonomistes et républicains, en particulier avec les formations dirigées par 

l'avocat Lluis Companys et par le colonel Francesc Maciâ, en vue de conspirer 

contre la dictature. 

le mouvement libertaire se dota d'une organisation spécifique par la 

création, en juillet 1927 a Valence, de la Fédération Anarchiste Ibérique, qui 

était destinée à maintenir une identidé acrate dans le mouvement de masse 

anarcho-syndicaliste, guetté par un possible réformisme ou par une éventuelle 

politisation. La FAI se composait de groupes autonomes, rassemblés d'une façon 

souple et formés chacun d'une dizaine de personnes, qui se retrouvaient pour des 

motifs affinitaires d'opinions, de goûts, de caractères. Théoriquement, la FAI 

concernait aussi le Portugal, un représentant lisutanien au moins siègeant au 

Comité Péninsulaire; d'ailleurs. le premier secrétaire en fut Germinal de 

Sousa. Jusqu'en 1930, la FAI eut une influence limitée, étant contrainte d'évo1u:: 

dans l'ombre, mais l'on trouvait cependant des faïstes très dynamiques dans les 

comités en faveur des prisonniers et dans les groupes d'action. La plupart des 

militants de la FAI étaient également membres de la CNT et occupa«2?W"}} ostes 

clés dans les comités ou dans les journaux de la confédération. L'on ne pourrait 

pas pour autant affirmer que la CNT était directement inféodée à la FAI; l'orga­ 

nisation spécifique cherchait bien plutôt à agir comme un poisson ilote afin 

d'entrainer dans son sillage de pureté acratique Ze gnos poisson ydica que 

représentait la CNT. Ce fut surtout en Catalogne que la FAI recruta des adhérents 
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ia Revista cea, journal de la famille Urales-Montseny réapparut à 

partir de 1923 et se caractérisa par une réserve envers le syndicalisme réformis 

te, visant à être une fin en soi. Ce groupe de presse militant lança en 1925 la 

formule hebdomadaire de "La tovela Ideal" (Histoire Idéale) qui présentait - so 

forme de courts romans et à la manière de la littérature de gare des récits 

édifiants, à caractère social, destinés à l'éducation des masses. A l'intérieur 

de la CNT, une intense contreverse mit aux prises, en 1928-29, 1es deux leaders 

Angel Pestana et Juan Peird, Le premier était partisan d'admettre la"législation 

laborale"de la dictature et de s'intégrer dans les comités paritaires régissant 

les relations de travail. Le second réaffirmait fortement les princip 

d'action directe et d'apolitisme de la confédération. Pestana se retrouva en os 

tion de solitaire et se retira avec fracas de 7a CNT. 

Le 28 janvier 1930, Primo de Rivera donna sa démission au roi. Consta­ 

tant qu'il ne bénéficiait plus de l'appui de la hiérarchie militaire et qu'il 

n'était pas parvenu à forger un consensus autour de sa personne (même les grands 

propriétaires terriens lui étaient devenus défavorables en raison de timides ré­ 

fores entreprises), le dictateur quitta brusquement le devant de la scène et 

mourut quelques mois plus tard à Paris, âgé de soixante ans. 

Le roi appela le général Damaso Berenguer, ancien haut commissaire au 

Maroc, afin de présider un directoire de ministres et pour tenter de redorer el 

son de la monarchie bourbonienne. Cependant, les sentiments visant à l'instaura- 

tion de la république gagnèrent rapidement du terrain et de nombreux intellectuel 

et hommes politiques connus se déclaraient en faveur d'un changement constitutior 

nel. En août 1930 fut signé à San Sebastfan un pacte d'action commune contre la 

monarchie, réunissant divers courants républicains, les autonomistes catalans 

et galiciens, et des socialistes. A la fin de ce même mois, la SoZi put réapparaî­ 

tre. Contacté par cette convergence républicaine, le comité national de la CNT 

se dit alors prêt à appuyer une conspiration anti-monarchiste à condition que soi 
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acceptés la libération de ses 9'000 prisonniers et le principe d'une amnistie tot 

le pour les détenus. 

A la mi-décembre 1930, un mouvement insurrectionnel tenta sans succès 

de se propager à travers le pays; la garnison de Jaca, en Aragon, se soulève, 

mais ses deux chefs - Garcia Hernandez et Ferm in Galan (futurs martyrs de la 

République) - sont arrêtés et fusillés; â Madrid, plusieurs aviateurs, dont le 

très célèbre pilote Ramon Franco (frère du général), essayent vainement de bom­ 

barder le palais royal. Parallèlement, la situation sociale s'était aggravée 

des grèves très dures ayant éclaté dans le bâtiment à Madrid et dans les trans­ 

ports à Barcelone. 

Se sentant aux abois, le général Berenguer propose des élections légis­ 

latives, mais,devant la défiance de la plupart des partis, il remet sa démission 

le l4 février l931. Le roi appelle un autre militaire, l'amiral Aznar qui annonc 

pour avril la convocation d'élections, non plus générales, mais municipales, 

traditionnellement plus favorables aux conservateurs. 

Ces élections, qui avaient valeur de plébiscite pour le régime monarchi 

te, se déroulèrent dans une ambiance de grande exubérance. Mettant provisoiremen 

sur la touche leur habituel anti-électoralisme, les anarchistes votèrent massive­ 

ment pour les formations républicaines. Les résultats des urnes firent apparaitr 

clairement la victoire del 'alliance républicano-socialiste dans les villes (41 

capitales de provinces sur 50). Les campagnes. sous la pression des 

caciques, demeuraient monarchistes et les partisans de la couronne maintenait 

même une légère avance numérique sur l'ensemble du pays. Face à ce désaveu, le rz 

Alphonse XIII préféra prendre le chemin de l'exil. 

Le mardi 14 avril 1931, la République fut proclamée par des foules en 

liesse, d'abord à Eibar au Pays Basque, puis à Barcelone et ensuite à Madrid. 
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L1ère de la monarchie constitutionnelle. commencée en 1874,était 

terminée, l'Espagne allait vivre durant huit ans au rythme effréné de la 

1Ir@me République. ' 

1. Sur cette période, voir entre autres : Jean Bécarud & Gilles Lapouge, "Anar­ 
chistes d'Espagne"; Robert W. Kern, "Red years, black years, a political history 
of Spanish anarchism, 1911-1937"; Juan Cbmez-Casas, "Historia de la FAI" et 
"Historia del anarcosindicalismo espanol"; Albert Balcells, "La polémica del 
1928 entorn de l'anarquisme a Catalunya" (discussions sur l'implantation de l'ana 
chisme entre le communiste dissident Joaquim Maurin et Juan Peir$); au sujet des 
contes édificateurs rédigés par des militants anarchistes, voir "Narraciones 
anarco-sindicalistas de los arios veinte" (Salvador Segu, Salvador Cordon, Angel 
Pestana, Pedro L. de câlvez) et "Contes anarchistes espagnols 1870-1930", traduit 
et présentés par Jacques Badet. 
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LA REPUBLIQUE (1931-1936/39) 

Dans les milieux populaires, beaucoup d'espoirs furent placés dans la 

république naissante. Les ouvriers et les paysans pauvres comptaient sur la 

nouvelle démocratie pour instaurer une réelle justice sociale et mettre un terme 

à des privilèges séculaires. Aussi, l'impatience était-elle grande de voir rapi­ 

dement d'importantes réformes être mises en oeuvre. 

Si le très brusque passage de la monarchie à la république s'effectua 

sans violence. i1 n'en alla pas de même des cinq années suivantes qui virent se 

développer une très vive agitation sociale, marquée de dures grèves, d'attentats 

et de tentatives d'insurrections. 

Le gouvernement provisoire, présidé d'abord par le catholique conserva­ 

teur Niceto A]cala Zamora, puis par le républicain de centre gauche Manuel Azana 

incarnait un large éventail politique, allant des socialistes jusqu'à des conser· 

vateurs, anciens monarchistes. La nouvelle république n'eut pas de mal à bénfi­ 

cier de la reconnaissance internationale. La première tâche qui incomba au gouve 

nement fut l'organisation des élections pour les Cortés constituantes, fixées 

au 28 juin. 

La CNT, qui avait conspiré pour accélérer la chute de la monarchie, 

accueillit d'abord positivenent la république. Mais, la timidité et la lenteur 

des changements déçurent les anarcho-syndicalistes, excédés aussi par la volonté 

affichée par le nouveau gouvernement de vouloir s'immiscer entre travailleurs 

et patrons dans les problèmes du travail (notamment par les jurys mixtes décrété: 

le 7 ma1 1931, par le ministre socialiste du travail Largo Caballero et qui rap­ 

pelaient les comités paritaires de la dictature). Du 11 au 16 juin 1931, la CNT 

tint son troisième congres national au théâtre du Conservatoire de Madrid, avec 

418 délégués représentant 535'565 adhérents. La principale décision du congrès 
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fut d'accepter, sous l'impulsion de Juan PeirÔ, la création des fédérations natic 

nales d'industries. Cette nouvelle structuration était destinée "à réunir tous 

les syndicats de l1industrie que la fédération nationale représente et à coordon­ 

ner son action industrielle sur le terrain technique, économique et professionnei 

elle fonctionnait parallèlement au système des syndicats uniques, fédérés 

par localités, par cantons, par régions et enfin au plan national. L'adoption 

des fédérations nationales d1industriesétait conçue comme la réplique syndicale 

à la concentration économique toujours plus grande du capitalisme. Sur la questic 

des Cortés constituantes, un certain malaise régna parmi les délégués qui,tout 

en réaffirmant un anti-étatisme de principe,étaient divisés quant à savoir s'il 

fallait présenter au nouveau régime "un plan de revendications minimales". 

LA RÉPUBLIQUE PROMETTEUSE (28 JUIN 1931-19 NONERE 1933) 

La coalition de gauche et de centre gauche ressortit largement majori­ 

taire des élections législatives de juin, alors que les formations de la droite 

(monarchistes, agrariens, basco-navarais) ne recueillirent que l0 i des suffrages 

et que le taux d'abstention atteignit 30 %. 

Le 9 décembre, la nouvelle constitution est adoptée, basée sur une 

assemblée unique, d'une mouture assez proche de celle de la république de Weimz 

la constitution instaure un Etat laïc, proclame la séparation de l'Eglise et de 

l'Etat, limite clairement l'emprise de l'Eglise sur la société civile. En janvier 

1932 du reste, l'ordre des Jésuites est dissous, le mariage civil et le divorce 

sont admis, les cimetières sont sécularisés. Les nouvelles dispositions constitu­ 

tionnelles annoncent aussi la possibilité d'autonomies régionales et prévoient 

la faculté pour l'Etat d'intervenir dans 1 'économie, rar la voie de nationalisa­ 

tions. A relever que le droit de vote était très généreusement accordé pour 

l'époque, puisqu'il était attribué à tous les Espagnols des deux sexes de plus 

de vingt-trois ans. 



58 

Au sein du mouvement anarchiste, une crise grave avait éclaté en août 

1931 au travers du "Manifeste des Trente". Revêtu de trente signatures, parmi 

lesquelles celles de plusieurs leaders confirmés (Juan Lôpez. Angel Pestana, 

Sebastîa Clara, Juan Peirô), le manifeste s'en prenait aux minorités d'activistes 

qui "cultivaient le mythe révolutionnaire", tout en réaffirmant que "la Confédêrë 

tian est une organisation révolutionnaire, mais non pas une organisation qui cult 

ve le tumulte, l'émeute, qui a le culte de la violence pour la violence, de la 

révolution pour la révolution". 

"Nous souhaitons une révolution née d'un profond sentiment du peuple, 

comme celle qui maintenant est en train de se forger et non pas une révolution 

que l'on veut nous offrir, que certains individus prétendent apporter, car si 

eux y parvenaient, en s'appelant comme ils veulent, fatalement, ils se trans- 

formeraient en dictateurs le jour suivant leur triomphe. " 

Le manifeste des Trente posait au grand jour la question de 1a stratégi1 

en préconisant une attitude de responsabilité, de temporisation et de renforcemen 

graduel du potentiel révolutionnaire. Par le manifeste, une partie de la CNT 

tenait à se démarquer publiquement des faïstes bouillonnants, des groupes insurre 

tionnalistes, du genre des "Solidarios" et aussi d'une tendance à l'acrchc-boZeh 

visme, attirée par une effeacté putschiste. Durant plusieurs années, un schisme 

exista au sein du mouvement libertaire, séparant les partisans de la révolution 

tout-de-suite-et-peu-importe-les-moyens de ceux qui cherchaient à composer éven­ 

tuellement avec la jeune république et à asseoir solidement les bases du mouvemen 

révolutionnaire. La CNT, dirigée alors majoritairement par des éléments radicaZs&. 

expulsa ou démit les partisans réformistes des Trentistes, qui ensuite se retrouv; 

ront en marge de la confédération dans des "Syndicats d'Opposition". 

A fin janvier 1932, un soulèvement anarchiste se produit dans la région 

minière du Haut-Llobregat. Le communisme libertaire est installé brièvement par lE 

mineurs CNTistes qui proclament la suppression de l'argent et de la propriété pri­ 

vée. L'insurrection est toutefois matée en moins d'une semaine par la garde civile 

A mi-février, c'est au tour des groupes anarchistes de Tarrasa, ville de 'indus- 
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trie textile proche de Barcelone, de tenter un mouvement révolutionnaire, qui 

ne durera que quelques heures. De nombreuses condamnations sont prononcées qui 

provoquent à leur tour des manifestations de protestation dans d'autres villes 

(au Levant, en Andalousie) et de nouvelles arrestations. 

Dans ce contexte de très vive agitation, la crise mondiale de 1929 fait 

sentir ses effets en Espagne : les exportations de produits agricoles, de minerai 

et de textiles faiblissent, les investissements autochtones et étrangers baissent 

sensiblement, tandis que la traditionnelle émigration hors d'Espagne s'interrompt 

à tel point que le solde migratoire, entre 1931 et 1936, accuse une différence 

pour le retour au pays de 100'000 personnes. 

L'extrême-droite essaye, de son côté aussi, de déstabiliser le nouveau 

gouvernement. Le 10 août 1932, le général Sanjurjo, directeur du corps des cara­ 

biniers, ex-directeur de la garde civile et aussi ex-sympathisant républicain, 

lance simultanément un putsch à Madrid et à Séville. Cette tentative de 

pronunciamento échoue et ses instigateurs sont arrêtés. Une pareille réaction 

est symptomatique de 1 'hostilité d'une large partie de la hiérarchie militaire, 

encore attachée à la monarchie et inquiète de la réorganisation de 1 'armée espa­ 

gnole entreprise par la république, qui mit prématurément à la retraite de nom­ 

breux officiers suspectés de manque de loyalisme. Par ailleurs, l'armée espagnole 

(qui sous la monarchie'comptait pas moins de 800 généraux et 15'000 officiers) 

demeure farouchement centralisatrice et unitaire;el#regarde avec défiance la poli 

tique fédéraliste suivie et 1 'octroi de l'autonomie à certaines régions. 

Le 9 septembre 1932, 1e statut d'autonomie de la Catalogne, at 

la réforme agraire sont adoptés par les Cortés. Les catalans disposaient avec la 

Généralité d'un conseil exécutif, d'un parlement, d'une administration. La Généra 

lité fut surtout active dans les domaines de l'instruction, des travaux publics, 

de la culture. La question de l'ordre public resta en suspens, de même que divers 

transferts de compétences entre l'Etat central et 1 'Etat catalan naissant. Le 

parti de l'Esquerra Republicana (Gauche Républicaine), apparu à la fin de la die- 
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tature, constituait la principale formation politique de la province. Le premie 

président de la Généralité, Francesc Macia, en était le leader. La reconnaissance 

officielle d'une identité spécifique stimula la culture en langue catalane, en 

particulier 1'édition (600 livres en 1930, 865 en 1936) et la presse (27 journaux 

et un millier de revues). 

Dans un congrès réuni à Madrid en 1932 se fondèrent les Jeunesses Liber 

taires (JJ.LL.). Sous la dénomination de Fédération Ibérique des Jeunesses Liber­ 

taires, les forces juvéniles de l'anarchisme espagnol (contrairement à 1a FAI, le 

portugais n'y furent pas présents} se rassemblèrent pour faire connaître les idée 

acrates auprès des jeunes générations. A noter que les catalans, contrairement 

aux militants castillans du Centre, n'étaient pas favorables à une organisation 

juvénile au plan national. Du sein surtout des JJ.Ll. catalanes sortirent des 

personnalités et des dirigeants qui jouèrent un rôle actif lors de la guerre civi 

le, notamment par leur constante réticence face à la pratique de collaboration 

politique de la CNT-FAI. 

La principale mesure visant à moderniser le pays fut la réforme agraire 

Longtemps et âprement discutée, le but majeur de cette réforme visait à mieux 

répartir la propriété et l'exploitation des terres. Au début des années trente, 

dans une population totale de près de 24 millions d'habitants, l'agriculture ve­ 

nait encore largement en tête des secteurs économiques avec environ 45 % de per­ 

sonnes actives. alors que l'industrie en employait 27 %Z et les services 28 %. 

Les problèmes endémiques de l'agriculture espagnole tenaient à la struc 

ture de la propriété foncière et à la médiocre mise en valeur des terres. Les 

grands propriétaires terriens. présents surtout en Andalousie et en Extramadure, 

disposaient de plus de la moitié de la surface cultivable espagnole avec des 

domaines dépassant les l00 hectares. Ces latifndistes vivaient généralement loin 

de leurs propriétés, à Séville ou à Madrid, et négligeaient leur exploitation. 

Dans les régions où le latifondisme prêdomïnait, un nombreux prolétariat agricole 
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végétait dans des conditions miséreuses, en ne pouvant trouver du travail que 

quelques mois par année. Le manque d'irrigation, le mauvais état des routes, 

la méconnaissance des possibilités de l'agronomie, la faible mécanisation expli­ 

quaient le médiocre rendement obtenu généralement par les paysans espagnols. 

A souligner toutefois que la bande méditerranéenne avec le Levant et la Catalo­ 

gne, ainsi qu'une partie de la côte Cantabrique, bénéficiaient de meilleures 

conditions climatiques et de résultats nettement supérieurs. 

La réforme agraire prévoyait un système complexe d'expropriation de 

terres de très gros propriétaires ou de terres non cultivées, mais sans englober 

les bois et les pâtures. Cependant, la lenteur d'application des mesures adoptée: 

le difficile calcul des indemnisations, la maladresse de certaines clauses qui 

pouvaient inquiéter aussi les moyens propriétaires, le budget dérisoire affecté 

au nouvel Institut de Réforme agraire, la réaction coordonnée del 'oligarchie 

terrienne {appuyée par le parti radical de Alejandro Lerroux), tous ces éléments 

concoururent à vider de sa substance et à rendre vaine la profonde et urgente 

transformation qui aurait pu donner une assise solide à la république. 

Les masses de paysans pauvres, les nuées de petits propriétaires aux 

conditions économiques fragiles furent amèrement déçus par l'impuissancede la ré­ 

forme agraire. Le mécontentement et le désenchantement redonnèrent vigueur aux 

occupations de terres et aux insurrections agraires. 

En janvier 1933, plusieurs insurrections d'inspiration anarchiste se 

produisirent à travers le pays. Ces soulèvements propulsés surtout par les FAIste 

(dont Garcfa Oliver) s'étendent à 1a Catalogne, au Levant et à l'Andalousie. Par 

manque de coordination et de préparation, ces petites épopées isolées sont brisée 

rapidement par la police dans les villes (Barcelone, Tarrasa, Lérida) et en quel­ 

que$ jours dans les zones rurales, dans les villages où le communisme libertaire 

a été fièrement proclamé. Cette vague d'agitation trouva une conclusion particuli 

rement dramatique dans le village de Casas Viejas, dans le sud de la province de 



62 

Cadix. La répression y fut menée par la garde d'assaut - corps de police créé 

spécialement pour la défense de la république - avec une cruauté injustifiable, 

étant donné que la brève expérience de communisme libertaire s'y était déroulée 

sans brutalité. Le bilan est très lourd : plusieurs paysans sont brûlés vifs dan 

une ferme et une dizaine d'autres sont sommairement exécutés. L'émoi provoqué 

dans l'opinion par cette tuerie, commise sous le couvert du maintien de l'ordre 

républicain, est considérable. Même les partis de droite se mettent à accuser 

le gouvernement de Manuel Azana d' "assassiner le peuple". Le prestige de la 

république ressort gravement entaché de cette affaire tragique, qui s'ajoute 

à d'autres opérations de répression où des méthodes trop rudes et même la sinistr 

"loi de fuite" avaient été employées. 

La conjoncture économique continue de se détériorer avec un accroisse­ 

ment constant du chômage qui atteint près de 600'000 personnes en août 33, alors 

que,fait très grave au vu des objectifs de la réforme agraire, le pourcentage des 

sans-travail dans les campagnes a grimpé de 54 % à 65 % en une année et demie. 

En Catalogne, dans le prolongement de la polémique entre FAIstes maxima 

listes et Trentistes possibilistes, Angel Pestana se choisit une troisième voie 

personnelle par la création, en avril 33, du Parti Syndicaliste. Pourtant, 

malgré sa forte stature, Pestana ne réussit jamais à conférer à son parti un 

réel relief politique et n'attira sous sa bannière &érogène que très peu d'adhé 

rents. 

Le paysage politique de l'extrême-droite s'amplifia par la fondation, 

le 29 octobre 33, de la Phalange Espagnole. Créée et dirigée par José Antonio 

Primo de Rivera, le fils del 'ancien dictateur, la Phalange était surtout un orga 

nisme combatif, paramilitaire. qui puisait son inspiration dans le modèle de 

1'Italie mussolinienne. En février 34, la Phalange fusionna avec les J.O.N.S. 

(Juntes Offensives Nationales Syndicalistes) de Ledesma Ramos, qui se situaieldan 

la lignée du nazisme (Adolf Hitler était devenu chef du gouvernement allemand en 

janvier 1933). Ces deux formations représentèrent le fer de lance du fascisme espi 

gnol et constituèrent la base du "Movimento nacional" (Mouvement National) que le 
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généralissime Franco dirigea en autocrate à partir de 1937. 

L'amorce d'un statut d'autonomie pour le Pays Basque fut approuvée par 

plébiscite le 5 novembre 33. Dans cette région, l 1instituti0l'italisation du parti­ 

cularisme n'alla pas aussi loin que dans la Généralité catalane, à cause de la 

vive résistance de la Navarre (fief de la droite monarchiste de tendance carliste 

en Galice également, une ébauche d'autonomie administrative fut préparée, mais 

avec une ampleur encore moindre. 

Les tragiques événements de Casas Viejas, la dégradation du climat so­ 

cial et une série de crises gouvernementales amenèrent le président de la répu­ 

blique à dissoudre les Cortès et à fixer au 19 novembre de nouvelles élections 

législatives. 

LA RÉPUBLIQUE CONSERVATRICE (19 NOVENBRE 19-F IN 1935) 

Le résultat des élections donna largement la victoire à la coalition 

du centre droit et de la droite réactionnaire. Désunis, les socialistes et les 

républicains de gauche furent lâchés par une partie des milieux populaires, 

sensibles à la très active propagande anti-électorale qu'avaient menée les anar­ 

chites et qui avait abouti à un taux d'abstention dépassant 40 % en Catalogne 

et dans une grande partie de l'Aragon et de l'Andalousie. Dans leur vive campagn 

abstenticrit1iste, les anarchistes avaient brandi le slogan "Face aux urnes, la 

révolution sociale", L'insurrectionisme anarchiste passa par conséquent aux acte 

en lançant le 8 décembre i, au moment même où les nouvelles Cortés avaient leur pre- • 
miêre session, une vaste action de soulèvement qui toucha surtout 'Aragon et le 

sud de la Rioja. Le mouvement est dirigé depuis Saragosse par un "comité révolu­ 

tionnaire" (Buenavanentura Durruti, Cipriano Mera, le Dr Isaac Puente) et durera 
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cinq jours. au cours desquels de nombreux villages de la région de l'Ebre 

proclament à leur tour un éphémère et fragile communisme libertaire. Le goût 

immodéré de l'activisme émeutier, la foi démesurée dans le volontarisme de mino­ 

rités audacieuses et un singulier manque d'analyse quant aux possibilités &voZu­ 

tionnaires réelles du moment historique conduisirent une nouvelle fois cette 

convulsion insurrectionnelle au fiasco. Dans cette troisième tentative, 

l'échec se solda par un bilan humain très lourd : 87 morts, plusieurs centaines 

de blessés, 700 condamnations. La CNT-FAI sortit très affaiblie d'une telle mésa­ 

venture et dut se montrer sensiblement moins active durant les deux ans du 

"Bienio Negro" (appellation donnée à cette période de la république). 

Le régime conservatorio-réactionnaire fut dominé par la CEDA, le parti 

de Gil Roblès. la Confédération Espagnole des Droites Autonomes se voulait anti­ 

laïque et anti-socialiste. Elle rassemblait des propriétaires terriens et la 

bourgeoisie effrayée par les réformes républicaines. Gil Roblès - qui se faîsai 

appeler le "Jefe" (Chef) et qui disposait d'une jeunesse de parti aux allures 

fascisantes - jouissait de l'appui de 1 'Eglise. 

la hiérarchie de l'Eglise avait très mal reçu 1 'avènement de la républ 

que. Le programme de laïcisation, la profonde transformation du système sco1air, 

les mesures économiques introduites par la nouvelle constitution avaient forteme; 

déplu au clergé. Dans les années trente, l'Eglise espagnole formait comme un 

Etat dans l'Etat; elle comprenait 20'000 religieux, 35'000 prêtres, 60'000 nonne 

et presque 5'000 communautés. Par les écoles de paroisses et par les congréga­ 

tions religieuses dans l'enseignement secondaire, l'Eglise détenait une place 

prépondérante dans l'enseignement, en orientant l'instruction dans un sens dia­ 

métralement opposé aux idées de 1a pédagogie moderne. la richesse du clergé 

demeurait énorme : 11 '000 domaines, estimés au printemps 3l_ par le ministère de 

la justice à 130 millions de pesetas, un patrimoine de propriétés urbaines tout 

aussi imposant, de multiples participations financières dans l'économie (banques 

mines de cuivre du Rif marocain, transports avec la compagnie maritime Transmédi- 
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terenéenne, les chemins de fer du Nord, les tramways de Madrid, et un long 

etcétéra de placements en tous genres ... ). 

partir du milieu du YI@"We, 1'Eglise espagnole était devenue la par­ 

tenaire active des grands propriétaires terriens, de l'aristocratie et de la 

haute bourgeoisie, au point de se couper d'une grande partie des masses populair 

Alors que ce pays était jadis réputé pour sa ferveur catholique, avec le tournan 

dg °" gicle, les habitants des villes deviennent médiocrement pratiquants et 

souvent portés sur l'anticléricalisme. La religion garde surtout du poids dans 

certaines campagnes conservatrices et auprès de beaucoup de femmes. Dès l'avène­ 

ment de la république, les instances dirigeantes du clergé cherchèrent constam­ 

ment à cimenter la réaction au nouveau régime démocratique en souhaitant, au nom 

de l'intégrisme, le retour à l'ancienne société monarchiste. la droite arrivée 

au pouvoir, les mesures défavorables à 1 'Eglise furent supprimées, à l'exception 

de l'expulsion del 'ordre des Jésuites. 

Suite à leur cuisante défaite aux élections législatives, les socialis­ 

tes en vinrent à repenser leur stratégie et un courant important prit des option, 

de radicalisation, dans le sens des analyses de l'extrême gauche. Ainsi, certain 

secteurs du PSOE et de 1'UGT (dont largo Caballero, nommé secrétaire général au 

début 34) se mettent à prôner une tactique révolutionnaire afin d'instaurer une 

république prolétarienne. Ces secteurs recherchent des alliances au sein du 

mouvement ouvrier, en adressant bien sûr aussi plusieurs appels à la CNT. Mais 

à part la signature, le 28 mars 34, d'un pacte d'unité d'action UGT-CNT des 

Asturies, la Confédération demeura ailleurs sur la réserve, usée qu'elle était 

par ses infructueux essais insurrectionnels. 

En octobre 34 survint l'explosion majeure de la période républicaine. 

Le 4 octobre, le président du gouvernement. le radical Alejandro Lerroux forme 

un nouveau cabinet qui s'ouvre à trois ministres de la CEDA, formation qui ne 

cache pas son dédain pour la république. Ce remaniement est ressenti par les grou 
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pes républicains et par les socialistes comme une provocation contre la démocra­ 

tie nouvelle. 

A Madrid, la grève générale est proclamée par l'UGT et par les sociali 

tes, soutenus par les communistes. mais non par la CNT. Dès le 5 octobre, le 

mouvement est condamné à l'échec. A Barcelone, la rébellion émane de la Générali 

té elle-même, et le président Luis Companys annonce, le 6 octobre, "l'Etat cata­ 

lan dans le cadre de la République fédérale espagnole". Dans les mois précédents 

une vive tension avait opposé le gouvernement central à la Généralité, qui avait 

adopté une loi agraire, favorable aux rabassaires (petits paysans catalans), tan 

dis queleîribunal constitutionnel la déclarait illégale. le soulèvement catalan 

auquel la CNT refusa de s'associer, fut rapidement réduit et de nombreuses arres­ 

tations furent opérées, dont celles des membres de la Généralité. le statut d'au­ 

tonomie fut, par conséquent, abrogé. 

C'est en Asturies, dans le bassin minier d'Oviedo et dans la région de 

Gijon, que l'insurrection prend, durant une dizaine de jours, des allures de 

révolution. 

Sous le nom de U.H.P. (Union des Hermanos/Frères Prolétaires), une fu­ 

sion de tous les courants ouvriers s'y était réalisée, facteur qui permit à cett 

expérience de "Commune Asturienne" de vivre les prémisses de la révolution socia­ 

le : milices populaires, occupation et saisie d'usines (avec parfois la fabrica­ 

tion de munitions), organisation du ravitaillement, suppression de la monnaie, 

mise en place d'un début de pouvoir révolutionnaire issu d'un large réseau de 

comités, ... Mais le mouvement révolutionnaire asturien se retrouva isolé du 

reste de l'Espagne. Le gouvernement envoya l'armée, plus précisément la Légion 

étrangère et des uni tés marocaines, car les troupes métropolitaines ne semblaient ps 

assez fiables. Sous la direction des généraux Franco et Goded, les opérations mil 

taires, menées avec le concours de l'aviation et de la marine, vinrent à bout de 

la résistance ouvrière. Dans cette guerre civile en miniature, outre la destruc- 
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tion de la ville d'Oviedo, l 'on estime qu'il mourut de 1'500 à 2'000 personnes 

(dont 320 policiers et militaires) et qu'il y eut environ 3'000 blessés. Pendant 

les mois d'octobre et de novembre, les opérations de répression, particulièremen· 

atroces aux Asturies, aboutirent à près de 40'000 arrestations et à de nombreuse 

peines de mort prononcées. 

les réformes adoptées durant les trois premières années de la républi­ 

que sont définitivement bloquées. le clivage entre la gauche et la droite devient 

un fossé et l'hostilité entre les classes s'exacerbe. En mai 35, Gil Roblès est 

nommé ministre de la guerre; il s'empresse aussitôt de placer le général Franco 

à la tête de l'état-major général. Dans cet esprit de contre-réforme, une procé­ 

dure est même menée à l'encontre de l'ancien président du Conseil, Manuel Azana, 

accusé de complicité avec le soulèvement d'octobre. 

En Catalogne, la scène de l'extrême-gauche s'anime par la création, 

le 25 septembre 35, du POUM (Parti Ouvrier d'Unification Marxiste). Né de la 

fusion du Bloc Ouvrier et Paysan de Joaquim Maurfn et de la Gauche Communiste 

de Andrés Nin, ce parti, qui demeura modeste par le nombre de ses adhérents, exe 

ça toutefois une influence réelle à cause de la rigueur et de l'originalité de 

ses positions, exprimées dans son organe La Bataila. Parti marxiste révolutionna· 

re et léniniste, le POUM condamnait le communisme officiel de l'URSS et des P.C. 

européens. Se déclarant antistalinien, le POUM ne se voulait pas pour autant 

une formation trotskyste, bien que plusieurs de ses dirigeants (A. Nin, Juan 

Andrade) aient été d'anciens disciples de Léon Trotsky, qui, du reste, n'eut 

pratiquement aucun ascendant sur les révolutionnaires espagnols. A l'extérieur dE 

la Catalogne, le POUM était pratiquement inexistant. 

D'une façon générale, le marxisme occupait peu de place en Catalogne. 

le socialisme espagnol, marqué par le centralisme et par un goût bureaucratique, 

ne s'était pas implanté parmi les milieux ouvriers catalans, largement anarcho­ 

syndicalistes. Le parti communiste espagnol (PCE), fondé en 1920, demeurait très 

minoritaire et isolé au sein du courant ouvrier espagnol. Très faible dans la pro 
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Vince catalane jusqu'à la création,au début de la guerre civile, du Parti Social; 

te Unifié de Catalogne (PSUC), il est représenté parmi les mineurs asturiens, 

à Malaga, Cadix et surtout à Séville. Jusqu'en 1930, le PCE n'était formé que de 

quelques centaines de militants et, au début de la guerre civile, on estime 

qu'il atteignait à peine 30'000 adhérents (alors que l'UGT ou la CT dépassait 

chacune, à ce même moment, le million de membres). 

A la suite de graves scandales financiers -celui du "straperlo" (rou­ 

lette truquée) dans un vaste projet de casinos et celui d'un détournement de 

fonds au ministère des colonies - qui éclaboussent le parti radical, la coalitic 

gouvernementale se désintègre. Ces scandales, qui s'ajoutent à de nombreux remani 

ments ministériels précédents, conduisent le président Al cala Zamora à dissoudre, 

le 7 janvier 36, les Cortès et à fixer de nouvelles élections législatives pour 

le 16 février. 

LE FRONT POPULAIRE 

Les excès répressifs des gouvernements du Bienio Negro, les contre-réfo 

mes sociales, la montée de l'extrême-droite, la désarticulation du programme régi 

naliste amenèrent un rapprochement du centre gauche avec les organisations ou­ 

vrières. Cette confluence se retrouva dans le cadre d'un programme de Front Popu­ 

laire, adopté le l5 janvier 36 à Madrid par huit formations : la Gauche Républi­ 

caine (de Manuel Azaa), l'Union Républicaine (de Martinez Barrio), le parti sociz 

liste, l1UGT, le parti communiste, la Fédération nationale des Jeunesses socialis 

tes, le parti syndicaliste et le POUM. Peu avant la guerre civile, le parti régio 

naliste galicien {RGA) rejoignit le Front populaire car,bien que plutôt conser. 

teur, il souhaitait qu'un statut d'autonomie pour la province galicienne soit rap 

dement installe. Le programme électoral du Front populaire était modéré, demandan 
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surtout l'amnistie pour les prisonniers politiques et réaffirmait les idées de 

justice sociale, de réforme agraire et de reconnaissance des régionalismes du 

début de la république. 

Cette fois,la CNT conseilla généralement --et discrètement - le vote 

utile, à savoir de voter républicain afin de faire libérer les trente mille 

prisonniers politiques, qui étaient encore derrière les barreaux, et de 

faire réengager les salariés licenciés pour motifs politico-syndicaux. 

Le Front populaire obtint un peu plus de 4'100'000 voix sur 9'200'000 

suffrages exprimés. Les abstentions furent sensiblement moins élevées qu'en 1933 

et, en cette accurence, la loi électorale du scrutin majoritaire, favorisant les 

grandes formations, joua pour la gauche et pour le centre (+ les Basques) qui 

occupèrent au parlement 56 % et 13,5 % contre 30,4 % à la droite. Le Front popu­ 

aire avait remporté la victoire dans toutes les villes de plus de 150'000 habi­ 

tants et dans les régions industrielles; la droite - CEDA de Gi7 Robles, Accion 

Popular (catholique), les Agrariens, Renovacion Espanola (monarchistes bourbons 

de Calo Sotelo), les Traditionalistes (monarchistes carlistes de Manuel Fal Con 

de) - se maintenait surtout en Castille, en Navarre (bastion des carlistes) et 

aux Baléares (fief du financier Juan March). En Catalogne, la coalition de droit 

à laquelle s'était jointe la Lliga, recueillit près de 41 des suffrages contr 

59 % pour le Front populaire. 

Postérieurement et dans nmême esprit d'affirmation antifasciste,en France,n au: 

Front populaire remportera les élections du 3 mai 36, puis adoptera, au milieu 

de grèves et d'occupations d'usines, des accords instituant la semaine de 40 heu­ 

res, les congés payés, les délégués ouvriers et de fortes augmentations de salai­ 

res. 

Sitôt après la victoire du 16 février, des mesures concrètes sont pri­ 

ses pour ouvrir les prisons aux détenus politiques, pour faire réadmettre les 

ouvriers et paysans congédiés pour raisons politiques (4'500 demandes, en Catalo­ 

gne, de mars à mai) et pour relancer les lois agraires adoptées auparavant. Le 
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mouvement ouvrier et syndical, dans une dynamique unitaire, recommence à dévelop- 

per ses activités, malgré la dépression économique qui allait en s'accentuant, 

notamment en Catalogne dans les secteurs de la construction, du textile et de la 

métallurgie. 

Sous le nom de Jeunesse Socialiste Unifiée (JSU} fusionnèrent, le jer 

avril, les jeunesses du PSOE et celles du PCE au net avantage des communistes 

qui, sous la direction de Santiago Carillo (alors encore socialiste),en prendront 

le complet contrôle. La crise interne du PSOE alla en s'aggravant avec le refus 

de la majorité du parti de collaborer au gouvernement. La tendance réformiste, 

emmenée par Indalecio Prieto, se déclarait, en effet, partisane d'une entente 

avec les partis républicains au sein d'un gouvernement d'union démocratique, tan­ 

dis que le courant majoritaire et maximaliste-animé par Largo Caballero (surnom­ 

mé alors le "Lénine espagnol"), Luis Araquistain, Alvarez del Vayo et appuyé par 

le gros des membres de l'UGT s'engageait sur la voie de la rupture révolution- 

naire. 

A Saragosse, du 1e' au ll mai 36, la CNT tient son quatrième (et plus 

long) congrès national. Dans la salle de l'Iris Park se trouvent réunis 649 délé­ 

gués, représentant 982 syndicats et 550'595 affiliés. Ce congrès marque la réuni­ 

fication de la confédération, avec la réintégration des Trentistes et de leurs 

Syndicats d'Opposition (comptant 60'621 adhérents). Le rassemblement de Saragosse 

voit aussi l'affirmation du concept de communisme libertaire, pour lequel 150 rap 

ports préalables avaient été déposés. Le communisme libertaire sera réalisable, 

une fois l'Etat et le capitalisme supprimés, sur la base de la "Commune autonome" 

et par la mise en oeuvre de relations fédératives à la fois syndicales et politi­ 

quement géographiques. L'on rappelle avec conviction que "la pierre angulaire" de 

la société émancipée repose sur les deux piliers de l'individu et du Syndicat. La 

vision communaliste (Isaac Puente, Federica Montseny) l'emporte sur la conception 

minoritaire qui place l'accent sur une économie industrielle et planifiée (Diego 

Abad de Santillân) [sur ce sujet, voir le chapitre consacré à l'autogestion} . 



Le congrès dans la dynamique des "alliances révolutionnaires" et dans 

la lignée del 'octobre asturien de 34, décida de proposer publiquement a 1'UT 

"un pacte révolutionnaire", en posant cependant des conditions, pour le moins 

difficiles à remplir pour un syndicat d'obédience socialiste, comme "la reconnai: 

sance explicite de l'échec du système de collaboration politique et parlementair 

A Saragosse, l'on discuta aussi du chômage et de la réforme agraire, mais aussi 

de thèmes moins traditionnellement syndicaux, tels que la délinquance et la pri­ 

son, l'amour libre et la sexualité, l'éducation, le naturisme, la religion, 

l'art, 

Contrairement à ce qui a été parfois soutenu, le grand rassemblement 

de la capitale aragonaise n'a pas débouché systématiquement sur des vues simplis­ 

tes, inspirées d'enthousiasmes béats. Dans le rapport final sur "la situation 

politico-militaire", on lit, par exemple, que "le panorama politico-social 

international, considérablement aggravé par le chômage forcé, nous démontre clair 

ment qu'il débouchera, fatalement et de façon tragique, sur une nouvelle guerre" 

"l'inutilité de la Société des Nations" pour prévenir un tel cataclysme étant pa­ 

tente. Ailleurs, il est aussi question des "premières mesures de la Révolution" 

ou de la "défense de la Révolution" contre une éventuelle "invasion étrangère 

capitaliste" et contre "les tentatives de restauration du régime détruit". Néan- 

moins, bien que les congressistes se refusent à tomber dans "l'erreur des 

politiciens qui présentent des solutions définitives pour tous les problèmes, 

sol utions qui, dans la pratique, échouent bruyamment" et que l'on constat2 

que "structurer, avec une précision mathématique, la société du futur serait ab­ 

surde, étant donné que beaucoup de fois il existe un véritable abîme entre la 

théorie et la pratique", il n'empêche que la problématique concrète du passage a 
la société libertaire fut très insuffisamment prise en compte. L'impression géné- 

rale dégagée par le congrès de Saragosse est celle d'un aveuglement. D'une 

part, les anarchistes se disent conscients qu'"en Espagne, il y a plus de possib 

lités révolutionnaires que dans n'importe lequel des pays qui l'entourent" (ou q 
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"l'Espagne traverse une situation franchement révolutionnaire), et d'autre part, 

aucune stratégie de transition n1est véritablement élaborée. Ce contre-sens frap· 

pera cruellement les libertaires et, par suite, leurs ennemis lors de la guerre 

civile. 

Durant le printemps et le début del 'eté 36, il règne en Espagne une 

atmosphère très lourde, faite d'occupation de terres et de grèves très violente 

(telle celle du bâtiment de juin-juillet à Madrid où s'affrontrent même bru- 

talement les UGTistes et les CNTistes). Un climat de terreur qui épargne en 

partie la Catalogne s'établit, ponctué d'attentats, d'enlèvements, d'assassi- 

nats, de saccages de bâtiments religieux ou de locaux politiques et syndicaux. 

Entre le mois de février et la mi-juillet, le bilan des troubles est édifiant: 

113 grèves générales et 216 partielles, 269 morts et 1'287 blessés dans les atter 

tats et les affrontements avec la police. Le gouvernement (dirigé depuis le 

l9 avril par Casares Quiroga, Manuel Azana ayant remplacé Alcala Zamora à la pré· 

sidence de la république) essaye en vain de prendre des mesures pour rétablir 

l'ordre; dès les élections de février déjà, les généraux Franco et Goded, 

suspectés de putschisme, avaient été déplacés aux Canaries et aux Baléares; la 

Phalange, qui était ouvertement favorable au terrorisme, voit son siège fermé et 

son leader José Antonio Primo de Rivera arrêté; des mesures de détention sont 

aussi prises contre des activistes anarchistes ou d'extrême-gauche. 
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Dans une phase de montée des fascismes et face a l'exacerbationd­ 

haines politiques, la jeune et frêle république s'avérait impuissante à trouver 

et à imposer une issue démocratique. D'autant que les rumeurs persistantes de 

soulèvement militaire allaient sous peu se matérialiser en tragique réalité.1 

1. Sur cette très ricne période républicaine, voir entre autres : John Brademas, 
"Anarcosindicalismo y revolucion en Espara (2930-1937)", Carlos M Rama, "La cris 
espagnole au ème siècle"; César M Lorenzo, "Les anarchistes espagnols et le 
pouvoir (1868-1969) ''; Eulàlia Vega, "El trentisme en Catalunya (1930-1933)"; 
Angel Pestana, "Por que se constituyo el partiào sindicalista"; Gê rald Brey & J. 
Murice, "is toria y leyenda de Cas as Viejas"; Actes du "Congreso confedera1 de 
Zaragcss a CNT"; Eduardo Comin Colomer, "Historia del anarquismo espanol 1836-1948 
(livre rédigé, au sortir de la guerre, par un historien franquiste et qui vaut 
surtout pour le détail des événements retracés); Antonio Elorza, "La utopia anar­ 
quista bajo la segunda repubiica espanola"; Diego Abad de Santillân, "Memorias 
1897-1936"; voir aussi : Albert Balcells, "Cataluna contemporanea, II (1900-1936) 
et "Trabajo indus trial y orgariizaciôn cbrera en la Cataluna contemporanea (1900- 
1936)"; Mary Nash, "Mujer y movimiento abrero en Espai'la, 1931-1939" et "MIjer, 
familia y trabajo en Espana, 1875-1936"; Manuel Tunon de Lara, "La II Republica", 
vol. I et II; Jacques Murice, "La reforma agraria en Espana en el siglo XX (1900 
1936)"; Pierre Broué, "La révolution espaç_rnole 1931-1939"; E. Têmine, A. Broder E 

G. Chastagnaret, "Histoire de l'Espagne contemporaine"; rald renan, "Le lai 
the espagnol"; lsnuel Grossi, ''L'insurrection des Asturies"; Manuel Cruells, "El 
6 d'Octubre a Catalunya"; Guy Hermet, "L'Espagne de Franco"; A. Sieberer, "Espa­ 
gne contre Espagne". 
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Barcelone et ses environs. 
(Tiré du guide "Baedeker" Espagne et Portugal, Leipzig 1920) 
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IMPLANTATION DE L 'ANARCHISME EN ESPAGNE 

La présence massive de l'anarchisme en Espagne soulève plusieurs 

interrogations. Pourquoi les idées libertaires ont-e11es à ce point trouvé 

en Espagne une terre d'asile ? Pourquoi durant la seconde moitié du YIyème si@cl 

et lors de la première moitié du xxème siècle, le mouvement ouvrier et populaire, 

en tout cas en Catalogne, a-t-il été majoritairement influencé par l'anarchisme 

La volonté manifestée par beaucoup d'historiens de découvrir une 

explication à une telle implantation est certes tout à fait légitime et compréher 

sibie. Pourtant, l'acharnement manifesté par certains historiographes à vouloir 

élucider le binôme anarchisme et Espagne semble surtout provenir d'un discrédit 

solide à l'égard des idées libertaires, considérées implicitement comme extrava­ 

gantes, incongrues; sinon, pourquoi cieurs ne rencontre-t-on pas autant de dêmor 

trations historiographiques pour éclaircir d'autres énigmes, comme, par exemple, 

les raisons du succès du marxisme en Russie ou en Chine, les causes de l'engoue­ 

ment pour le christianisme en Europe, la formule du bipartisme aux USA, etc., 

etc ... 

Afin d'obtenir une réponse complète à cette interrogation, il faudrait. 

à la limite, fournir une explication d'ensemble sur l'Espagne, sur les étapes 

et les causes de son évolution, sur ses mentalités, sa culture, ... On aboutirait 

alors à une tautologie, l'Espagne se renvoyant à elle-même, l'anarchisme se 

définissant en lui-même et dans le reflet que l'Espagne se donne d'elle ... 

Mais sans pousser le raisonnement jusque-là, on peut constater d'abord que 

l'anarchisme a existé ou existe sur les cinq continents et que les idées libertai 

res présentent aussi un parcours a-temporel, a--kstorique. Dans le cas hispani- 

que, l'on pourrait croire, pour employer une boutade empruntée au chanteur Léo 

Ferré ("les anarchistes") que si l'anarchisme a eu autant de succès en Espagne, 

c'est qu'on ne le comprend pas ! 
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Il est, toutefois, raisonnablement possible d'avancer plusieurs hypothê 

ses pour répondre, du moins en partie, à notre interrogation et qui tiennent 

à la fois au pays Espagne et à la pensée anarchiste. 

L'Espagne n'ayant pas vraiment connu de révolution libéralo-bourgeoise 

(à la manière de l'Angleterre du XVI[ème et de la France du XVII[ème), les cliva 

ges sociaux y demeurèrent très forts. établissant un terrain propice au 

développement d'idées politiques radicalisées, porteuses de révolution intégrale 

dans la mesure même où il semblait qu'il n'y avait pas grand chose à sauver du 

"vieux monde" et que la société officielle apparaissait statique, inamovible. 

Le peuple espagnol restait généralement attaché à la sphère locale. 

à la commune et à son autonomie, tandis que, par ailleurs, les sentiments régio­ 

nalistes étaient vivaces. L'amour pour la "patria chica" (le village ou la ville 

d'origine) était une donnée de la mentalité politique d'autre-Pyrénées. L'idée 

fédéraliste (Pi y Margall l'avait déjà exposée en Espagne dès 1854), qui consti­ 

tue un élément consubstantiel de l'anarchisme, cadrait donc particulièrement bie 

avec le contexte ibérique, façonné par un relief très montagneux, séparant les 

régions les unes des autres. Ainsi l'Etat, en tant que symbole du centralisme, 

était d'emblée suspect. L'anarchisme fut surtout implanté dans les parties 

périphériques, comme la Catalogne, le Levant, l'Andalousie, la Galice, l'Aragon 

(mais peu au Pays Basque); en Castille, bastion du centralisme, la CNT-FAI avait 

peu d'adhérents, sauf dans la métropole madrilène. 

Au plan des institutions politiques, le système parlementaire espagnol 

n'avait jamais vraiment fonctionné. Dans les campagnes et par le poids du caci­ 

cisme, les élections étaient fréquemment manipulées et truquées. La royauté, 1 'a 

mée, l'oligarchie aristocratico-financière faussaient trop le jeu parlementaire 

pour que le régime de la démocratie pluraliste jouisse d'un large crédit populai 

re. L'impression habituelie était que le parlementarisme représentait quelque 

chose de factice et d'importé. Dans ce domaine aussi, la convergence entre 
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l'apolitisme/anti-parlementarisme des anarchistes et les données espagnoles 

se réalisait. le moyen de l'action directe individuelle ou collective était 

préféré aux lentes palabres législatives se déroulant dans la Madrid bureaucra­ 

tique et centraliste. L'ampleur et la férocité de la répression contre le 

mouvement ouvrier jouèrent en faveur del 'anarcho-syndicalisme, car la légendair 

brutalité de la Garde civile et les interventions de l'armée pour rétablir 

Z'ordre renforcèrent les sentiments anti-étatiques. Dans l'hypothèse d'une Espa­ 

gne officielle/nantie moins systématiquement fermée aux revendications des 

milieux populaires, l'anarcho-syndicalisme, à l'instar du syndicalisme révolutio 

naire en France ou en Italie, aurait peut-être évolué vers des positions réfor­ 

mistes. 

Au sujet de la mystique anarchiste, de la foi acratique en une société 

régénérée et fraternelle, beaucoup d'historiens ont vu une survivance du senti 

ment religieux. Pendant très longtemps, le catholicisme a effectivement imprégné 

la vie espagnole et une certaine borne paole anarchiste a pu prendre la relève 

d'un certain besoin d'absolu. Mais, lorsque dans un pays que la religion a forte 

ment marqué (voir par exemple aussi les débuts de la révolution française), un mo 

vement d'idées devient profondément populaire, il transporte avec lui des restes 

de dévotion ou d'extase. Une autre approche de cette question est fournie par 

l'écrivain français Pierre Drieu La Rochelle, qui voyait dans la réussite de l'a 

narchisme en Espagne (et dans le monde méridional) comme la manifestation de la 

Réforme protestante que les pays méditerranéens n'ont pas connue. L'anarchisme, 

qu'il soit espagnol ou non, peut présenter quelques parentés avec le christianism 

mais une constatation semblable pourrait être faite, et voire amplifiée fortemen7 

pour d'autres courants du socialisme et notamment pour le marxisme. Les 1ibertai 

res espagnols ont surtout retenu de l'Evangile une soif ardente d'égalité. 

Dans la mesure où,en Espagne, l'Etat faisait cause commune avec l'Eglise, l'anti 

étatisme des anarchistes se nourrissait d'anticléricalisme et réciproquement. 
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Le retard del 'Espagne a souvent été invoqué pour expliquer la réussite 

de l'anarchisme. Certes, par rapport à de nombreux pays européens, l'Espagne 

avait une économie moins développée, en particulier dans l'agriculture. S'î1 

est vrai que dans le cas de l'Andalousie, il a pu exister, parmi ceux qui se 

réclamaient de l'anarchisme, des "formes primitives de révolte" {mi11énarisme/re­ 

tour à l'Age d'Or), il n'en demeure pas moins que ce fut dans la région la plus 

avancée économiquement et industriellement, soit en Catalogne et souvent 

chez des catalans de souche - que la mouvance libertaire rencontra son principal 

point d'ancrage. La version Espagne pays archaïque.donc propice à cet autre 

archaïsme que symboliserait l'anarchisme ("nostalgie du passé pré-industriel", 

"petit-bourgeois", "instinctif-immature", "vieillerie idéologique") procède 

donc le plus souvent d'un préjugé tenace ou d'une méconnaissance plaqués sur un 

schéma espagnol simplifié. A contrario d'ailleurs, nombre de mesures sociales 

et êconomiques,qui seront prises par la CNT-FAI durant l'époque révolutionnaire 

de la guerre civile, témoignent clairement du souhait de vouloir odersen 

résolument le pays et ses habitudes. 

Plusieurs valeurs exaltées par 1 'anarchisme rôle central de 1'indi- 

vidu, besoin de dépassement par l'action, mystique de la liberté, affirmation de 

la résistance à l'oppression, sens de la dignité ("fierté") personnelle par le 

refus de l'autorité extérieure - se retrouvent probablement dans l'esprit 

de l'hispanite. Mais il serait certainement faux de vouloir circonscrire l'anar· 

chisme à un certain ampécmanz espagnol et de recourir tel quel aux topiques 

du folklore. 

Un élément supplémentaire qui a conduit à un pareil succès réside dans 

la nature même du mouvement anarchiste ibérique. En effet et contrairement aux 

partis politiques, le mouvement libertaire espagnol possède une vaste vocation 

sociale qui venait souvent pallier aux carences d'infrastructures de la société 

officielle. Ainsi, les libertaires s'occupèrent activement d'enseignement (cours. 
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écoles parallèles), de santé (consultations-dispensaires), de culture ("ateneos" 

populaires) et d'alphabétisation, de divulgation sexuelle (infonnations et con­ 

traception), ... 

Pourquoi ce mariage non, cette union libre-entre Espagne et anar- 

chisme? L'explication ou plutôt les raisons en sont multiples et parfois contra­ 

dictoires. De plus, elles peuvent varier selon les époques considérées.1 

Ce qui demeure cependant, c'est que nulle part ailleurs, l'anarchisme n 

a occupé une place aussi déterminante au coeur d'un processus de révolution 

sociale. Et tel va maintenant être le sujet de cette étude. 

l. Sur la complexe question de l'implantation de l'anarchisme, voir notamment et 
outre certains titres déjà mentionnés : Eléna de la Souhère, "Explication de 
l'Espagne"; Pierre Vilar, "Histoire de l'Espagne"; E.J. Hobsbawn, "Les primitifs 
de la révolte dans l'Europe moderne"; Raymond Carr, "Es pana 1808-1939"; Franz 
Borkenau, "Spanish cockpit"; Mrray Bookchin, "The spanish anarchists 1868-1936" 
et l'introduction à "'Ihe anarchists collectives" (de Sam Dolgoff); textes d'une 
polémique entre 1926 et 1932, parus dans L'Op~nid et réunis par Albert Balcells, 
sous le titre "El arraigo [enracinement} del anarquismo en Cataluna" (articles 
de Joaquin Maurin, Juan Peir, Andrès Nin, Jaime Miravitlles, ...); texte de 
Rudolf de Jang, "El anarquismo en Espana" (in "El movimiento libertario espanol", 
ed-. Ruedo Iberico); texte de J. Romero aura, "mhe spanish case" (in "Anarism 
today, edited by Daniel E. Apter & James Joll); texte de Susana Tavera, "Notes 
sobre l'anarco-sindicalisme bas ci catala" (col.loqui Basc-catal d' Historia, 
Sitges 1982); article de Pierre Drieu La Rochelle, "Ce qui meurt en Espagne" 
(in La cuve Revue Française, 1936, volume CCLXXVIII). 
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PRESENTATION DE LA PRESSE ANARCHISTE 

Dans le mouvement anarchiste espagnol, la presse a joué un rôle 

irremplaçable. Terrain de germination et d'expérimentation des idées, lieu de 

transmission des décisions et des consignes du mouvement, instrument de diffusior 

de la connaissance et de la culture ouvriéres, la presse a été indissociable 

des heures claires et sombres des libertaires espagnols. 

La presse était le forum où se discutaient les orientations, où les 

tendances s'affirmaient et où les grands événements de l'heure se voyaient 

commentés. Les journaux anarchistes espagnols ont présenté un aspect multiforme, 

tant par leur nature que par leur zone de rayonnement. On peut distinguer,en 

gros, deux types de publications : celles qui émanent des organisations anarchis­ 

tes structurées, en particulier les journaux de la CNT,et celles qui sont animées 

par des groupes d'opinions libertaires. Les publications organisationnelles 

(CNT, FAI, JdLL) s'adressaient en priorité à l'intérieur du mouvement, occupaient 

un rôle d'information interne, traitaient de problèmes spécifiques à telle bran­ 

che professionnelle et débattaient de problèmes statuaires. Les journaux d'opi­ 

nions libertaires fonctionnaient comme des tribunes ou comme des laboratoires 

pour la discussion des nouvelles théories émises par les penseurs ou par des 

groupes d'individualistes. 

La plupart des titres de la presse anarchiste émanaient des syndicats. 

Il s'agissait d'organes de Fédérations rassemblant l'ensemble des syndicats de 

la CNT à l'échelle locale, régionale, voire nationale,ou de bulletins de telle 

ou telle branche professionnelle, publiés aussi à ces diverses échelles géogra­ 

phiques. Il existait, néanmoins, parallèlement ou en marge, des journaux d'opi­ 

nions libertaires. Ces publications indépendantes provenaient donc de noyaux 
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d'individualistes ou étaient l'expression des groupes d1affinités, qui réunis­ 

saient sur la base d'affinités culturelles, éthiques, philosophiques, de tempé­ 

rament, ... un cercle de personnes,mues par des desseins semblables. Certains 

titres étaient rédigés, en partie ou complètement, en langue catalane; pour la 

péri ode de la guerre civile, on peut estimer à environ dix à quinze pour cent 

la part de ces journaux. le nationalisme catalan ne se limitait pas uniquement 

à un courant de composition bourgeoise et une partie des milieux populaires, 

notamment pari les libertaires, était sensible à l'affirmation du particularism, 

régional. 

Dans le fonctionnement des journaux, il convient de distinguer les 

grands organes de presse du mouvement anarchiste des bulletins à rayonnement 

modeste. Les journaux de premier plan dans le mouvement CNT-FAI avaient à leur 

tête un directeur, officiant comme rédacteur en chef, responsable de l'orienta­ 

tion et du contenu de la publication. Pour Sodardad Obrera par exemple, la 

nomination du directeur se faisait par voie de référendum auprès des syndicats 

anarcho-syndicalistes de la région catalane. Ainsi, à la veille de la guerre 

civile, le comité régional de la CNT, en date du 11 juin 1936, rendit publics 

les résultats de la consultation qui toucha 98 syndicats et qui désignait 

à "une majorité écrasante" Liberto Callejas comme directeur de Solidaridœi 

Obrera 1. Les personnalités qui assumèrent la direction des grands journaux 

anarchistes - la Sol, Terra y Lberad, CNT, Catabunga, ·.. -- furent souvent 

soit des responsables de haut niveau. d'abord militants confirmés puis leaders 

du mouvement, soit alors des plumes talentueuses devenues ensuite des "locomoti­ 

ves" syndicales. Tel fut le cas, entre autres. de Diego Abad de Santillân, Juan 

Peirô, Angel Pestana, Frederica Montseny. Dans les grands journaux, le directeur 

l. L. Callejas, qui "exerçait déjà cette charge de manière intérimaire" prececa1 
dans l'ordre, Felipe Alaiz, Manuel Perez, Manuel Villar, Diego bad de Santillar 
et Federica Montseny; Soldai&ad Obara du 12 juin 36. 
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pratique peu courante au sein du mouvement anarcho-syndicaliste, était rétribué 

pour son activité. Il incombait au directeur de choisir son équipe rédactionnelle 

Les collaborateurs étaient, en majorité, des militants éprouvés, qui avaient 

un certain goût pour 1 'écriture et, en principe, une certaine capacité à manier 

la plume. Il se trouva également quelques "pros" pour participer à la conduite 

de la presse anarchiste. Parmi ces journalistes de formation et de filiation 

libertaire, il convient de citer Felipe Alaiz, 0acynto Toryho et Edurdo de 

Guzman. 

"Nègre" journalistique dès l'âge de 16 ans, Eduardo de Guzmân fut 

d'abord rédacteur, à Madrid, dans diverses feuilles fantomatiques (les "sapes"/ 

crapauds), qui, sous plusieurs titres différents et avec des tirages ne dépassant 

pas une cinquantaine d'exemplaires, formaient pratiquement le èuplicata d'une 

seule petite publication et ne continuaient de sortir que pour abuser les annon­ 

ceurs publicitaires ... Ensuite, il participa à diverses feuilles de gauche et à 

1a presse anarchiste; il fut, durant la guerre, directeur de CastiZa Lb»( 
1-<7irtd. 

Fait prisonnier dans le port d'Alicante, lors de l'ultime et dramatique débâcle 

républicaine, condamné à mort, il purgea finalement neuf ans de prison et ne 

fut réhabilité véritablement comme journaliste qu'en 1978. Pendant une bonne par­ 

tie du franquisme, il subsista en écrivant des dizaines et des dizaines de romans 

policiers, mettant en scène le F.B.I., et des histoires de western, sans jamais 

avoir été aux USA 

Avec le recul du temps, E. de Guzman juge "très préoccupante la si 

grande disparition de journaux" : 

"A Madrid, en 1935, avec un million d'habitants, il se publiait 18 quo 

tidiens et, en plus, ces journaux avaient une diffusion très supérieure à celle 

qu'ils ont aujourd'hui, mais bien sûr pas en termes absolus. Alors, il était tout 

- • 1 1 + • ' + d· ,2 a .ait norma , par exemp e, qu un ouvrier s ac ete eux Journaux, 

2. Entretien très attachant de Eduardo de Qxzman avec Anunchi Bremôn paru dans 
EZ Pas, domingo, l4 avril 1985, sous le titre "histoire d'un perdant". 
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Des intellectuels, d'origine bourgeoise, collaborèrent quelquefois 

à la presse anarchiste, mais la grande masse des articles provenaient d'ouvriers 

et d'employés syndiqués qui avaient acquis leur bagage culturel en autodidactes. 

L'exemple le plus cé1èbre d'auto-instruction est certainement celui du verrier 

duan Peirô, qui fut directeur de la Soli et de Cazaluya, et aussi ministre 

de 1 'industrie, et qui n'apprit à écrire qu'à l'âge de 22 ans ... La voie de 

l'autodidactisme explique sans doute cette fraîcheur, cette ingénuité quel 'on 

rencontre dans beaucoup de textes qui abordent bravement les grands problèmes 

historiques ou scientifiques. La soif de connaître, le goût de l'effort person­ 

ne incitaient ces militants - intellectuels en devenir - à considérer la 

culture comme un terrain à conquérir. 

A côté du directeur, les journaux anarchistes connaissaient le poste 

d'administrateur (poste rétribué dans les journaux importants). Il était chargé 

de s'occuper des questions financières, techniques et pratiques nécessaires à 

la bonne marche de la publication. Les grands journaux étaient 1iés organique­ 

ment et financièrement aux instances du mouvement anarchiste et ne possédaient 

pas de réelle dépendance structurelle. 

La diffusion de la presse anarchiste se faisait par abonnement, par 

vente militante auprès des sympathisants, par vente à la criée dans 1a rue, près 

des lieux de travail, lors des manifestations et également, parfois, pour les 

grands titres, par vente dans les kiosques {surtout durant la guerre). 

Le financement des journaux provenai de ces divers canaux de di5tri­ 

bution et en particulier de l'abonnement. La cotisation syndicale prévoyait, gé­ 

nêralement, une quote-part pour financer la presse; lors du congrès de Sants de 

1918, il fut décidé que,sur la cotisation syndicale versée par les affiliés à 

la CNT, 1e cinquième irait garnir les caisses de la Soli. D'autres recettes 

utiles à la santé de la presse pouvaient provenir de campagnes de soutien, de 

bénéfices retirés de fëtes et de kermesses ou encore del 'insertion d'annonces 
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publicitaires {surtout durant la guerre civile). 

L1impression des feuilles anarchistes s'effectuait souvent dans des 

imprimeries sympathisantes, grâce à des "copains" des arts graphiques ou sur les 

rotatives que le journal avait réussi à acquérir. Avec les saisies du début de 

1a guerre, 1a situation matérielle des journaux révolutionnaires se trouva gran­ 

dement améliorée. 

Certains journaux exerçaient une activité éditoriale annexe, en publian 

des livres et des brochures. Ce fut le cas de Terra y Libertad et de La Ravisa 

anea de la famille Urales-Montseny. Pour Lad Revista Banca, l'édition, en 

particulier, des "Novela Ideal" et "Novela Libre", nouvelles socio-édifiantes 

largement diffusées, permettait de couvrir les déficits de la revue.3 Par ailleur 

des journaux organisaient des tournées de propagande ou mettaient sur pied des 

conférences et autres débats contradictoires. Parmi les activités annexes, il 

faut également mentionner l'animation de radios par des équipes de journalistes 

libertaires, intervention sur les ondes qui se développa lors de la guerre civile 

Le lectorat de la presse anarchiste se composait surtout de personnes 

qui adhéraient ou sympathisaient déjà aux idées libertaires. Cette presse appa­ 

rait comme tournée avant tout vers l'intérieur du courant libertaire et, en tous 

les cas, peu d'articles sont destinés à un public extérieur au mouvement ouvrier. 

Nous sommes donc en présence d'une presse qui ne s'adresse, prioritairement, qu'à 

une fraction de l'opinion populaire en ne touchant que la part radicalisée et 

progressiste du monde ouvrier. Mais, il ne faudrait pas pour autant minimiser l'i 

fluence des journaux anarchistes au sein des milieux populaires. En effet, 1a lec­ 

ture pour le militant des feuilles de la CNT-FAI 7ui apportait la matière qui ali- 

3. Renseignements tirés de la thèse (encore inédite) de Susana Tavera à l'univers: 
té de Barcelone, chapitre "El anarqaismo y la propaganda", p. l59. Cette étude est 
trs riche en informations et m'a été fort utile. 
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mentait ses discussions sur le lieu de travail, au café.ou en famille. Surtout 

lors d'événements importants, les grands journaux anarchistes, avec leurs édi­ 

tions spéciales et leurs tirages exceptionnels, s'arrachaient et trouvaient 

un cercle de lecteurs beaucoup plus vaste; telle fut la situation qui prévalut 

lors du début de la révolution et durant les événements de mai 37. 

Le travail de recrutement de nouveaux membres et de propagande large 

se faisait principalement au travers des brochures et des tournées d2s conféren­ 

ciers. La CNT-FAI avait très peu recouru au moyen de l'affiche, mais,durant 1a 

guerre civile, cette forme de propagande graphique très directe fut abondamment 

utilisée. Dans les premiers temps de la révolution,et afin d'affirmer clairement 

la présence prépondérante des anarchistes, l'on vit aussi partout murs, véhi­ 

cules, badges, foulards, ... - fleurir les inscriptions de la CNT et de la FAI. 

Ce climat de frénésie autour des initiales des organisations acratiques permit, 

parait-il, à un homme de Barcelone, craignant la répression révolutionnaire, de 

trouver le chemin de son salut : muni d'un pot de peinture et d'un pinceau, il 

parcourut le trajet Barcelone-La Junquera en traçant des "Vive la FAI", puis 

réussit à passer la frontière et à se réfugier en France' 4 

La durée d'existence des journaux anarchistes était bien sûr liée à la 

santé de leurs syndicats respectifs ou des groupes qui les éditaient; d'autre 

part, la conjoncture politique,avec la plus ou moins grande liberté d'expression 

octroyée par les divers gouvernements, conditionnait l'essor des publications. Le 

tirage dépendait aussi de ces paramètres; toutefois,il demeure ardu d'articuler 

des chiffres quant à 1 'ampleur des tirages, car des besoins évidents d'auto-pro­ 

pagande brouillent les pistes, ainsi que la mémoire souvent défaillante des té­ 

moins. La proclamation de la 11ê"" publique et surtout le déclenchement de la 

4. Anecdote contée par Rafael Abella, "La vida cotidiana durante la querra civil, 
la Fspana republicana", p. 102. 
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révolution donnèrent une forte impulsion à la presse libertaire (voir ce chapi­ 

tre). Les journaux anarchistes qui ont véritablement traversé les décennies, 

quitte à disparaître quelques années, furent Pierra y Libertad (première édition 

en 1898), La Revista Banca (dès 1898) et Sol;dardai Obrena (dès 1907). Pour 

beaucoup de titres, il n'est guère ou pas du tout possible de rétablir leur 

collection complète et de connaître leur réelle durée d'existence; les numéros 

disponibles sont épars, les lieux d'édition pas toujours clairement établis. Les 

troubles de la guerre, les rigueurs de la répression naticnaliste ont dispersé 

beaucoup d'archives et détruit nombre de bibliothèques. 

k 

* * * 
Le pluralisme, la diversité ont toujours été des constantes de la pres­ 

se libertaire espagnole. La période de la guerre civile n'a pas fait exception 

à cette absence de règles. L'intensité du moment historique a cependant incité 

les diverses composantes du mouvement anarchiste à essayer de pactiser autour 

de thèmes considérés comme essentiels : militarisation des milices, entrées aux 

gouvernements, position à l'égard du reste du camp antifasciste. Mais l'unani­ 

mité ne s'est pas établie; des clivages, parfois irréductibles, se sont fait 

jour. Le besoin d'unité de vues était réclamé par la direction de la CNT-FAI, 

tandis que quelques journaux, peu nombreux en regard de 1 'ensemble des titres 

anarchistes, n'hésitaient pas à faire part de leurs réticences et à proclamer 

leurs divergences (Acacia, Ideas, A Margen, en partie Guerra di Cassi, puis 

7 
,, . 

après mai 3 ,EZ Amigo de Pueo, narquia FI, Atenta, Liberacion et, en part1e 

le journal satirique Cc). Une poignée de grands journaux comme la Soli, 

Terra y Libertad ou le oie de I;orcci CNT-5AI jouèrent le rôle d'organes 

phares, de feuilles de référence et servirent de porte-parole officiels. Néan­ 

moins, en dépit de ce lien ombilical avec les instances dirigeantes de la CMT-FAI 
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l'on peut trouver au sein d'un même No de la Soli par exemple, des positions 

différentes sur des sujets aussi importants que l'entrée ou non aux gouverne­ 

ments, la violence/terreur révolutionnaire, la militarisation. Les événements 

étaient trop denses et allaient trop vite pour permettre d'arrêter facilement 

une attitude •.. Au fil des semaines pourtant, un discours convergent, en ac­ 

cord avec les thèses officielles, s'inscrivit dans les pages des grands journaux 

anarcho-syndicalistes. 

* * * * 

La presse anarcho-syndicaliste se situait très certainement au-delà 

d'une simple presse propagandiste, car elle distillait constamment des idées, 

des considérations de nature philosophique, éthique, culturelle, ... En cela, 

un journal libertaire allait généralement beaucoup plus loin et beaucoup pus 

en profondeur qu'un organe de parti politique. Sensiblement moins dzseiplinge 

et monolithique, la presse anarchiste cherchait davantage à convaincre, à persua­ 

der qu'à asséner des recettes ou des arguments massues. Cette conception journa­ 

listique découlait de l'esprit libertaire lui-même qui place très haut l'autono­ 

mie de la personne et refuse de prendre Ze pouvoin sur l'autre, de manipuler 

l'individu. Cependant, malgré cette ampleur de vues, la tentation de l'efficacité 

propagandiste fut forte durant la guerre (avec notamment la création de l'Ecole 

de Militants CNT-FAI ou avec le désir de la direction des organisations de con­ 

trôler davantage le contenu des journaux). 

Au cours de la période de la révolution sociale, la presse anarchiste 

dut. pour reprendre une formulation del 'historien français dacques Ellul, passer 

d'une "propagande d'agitation" - subversive et oppositionnelle à "une propa- 
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gande d'intégration" 

Celle-ci "a pour but de stabiliser le corps social, de l'unifier, de 

le renforcer. Elle sera, par exemple, l'oeuvre principale de tout mouvement 

révolutionnaire, une fois le pouvoir conquis. ( ... ) Le passage de la propagande 

d'agitation à la propagande d'intégration est extrêmement difficile: c'est sur 

ce problème que presque tous les mouvements révolutionnaires achoppent. "5 

Le mouvement révolutionnaire anarchiste n'a certainement pas échappé 

à cette complexe transition et les pages qui vont suivre essayeront d'illustrer 

une telle contradiction. 

* * * * 

En vue de compléter cette présentation de la presse libertaire, voici 

quelques tableaux destinés à préciser l'origine géographique et la nature des 

133 publications catalanes dépouillées. 

Comme pour les autres journaux politiques de la province, il ressort 

clairement que la plupart des titres anarchistes étaient édités en milieu urbain 

et tout spécialement dans la métropole barcelonaise. 

5. Jacques Ellul, chapitre "La propagande" de l'ouvrage collectif "L'information" 
Ed. Larousse, Paris 1977. Sur ce même thème, voir aussi l'étude de Jean-Marie 
Domenach, "La propagande politique", Presses Universitaires de France, Col. "Que 
sais-je ?", Paris 1959 (Lère Ad.). 
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ABREVIAT IONS 93 
POUR LA TYPOLOGIE DE LA PRESSE UTILISEE 

(quegues abréviations figurent déjà dans a Zste générale des sigles, 
placée au début, et Zes mentons, nombreuses, à 'AIT/Association Inter­ 
nationale des TravaiZaurs/ n'ont pas été retenues, car elle&étaient 
presque systématiques dans Zes titres de jourcu anarchosyndicalistes) 

A = anarchiste 

Camp = campagne; publications traitant principalement de thèmes agraires 
casti = langue castillane 

cata = langue catalane; certains journaux étaient "mixtes", contenant à la 
fois des textes en catalan ou en castillan; en ce cas la première 
indication de langue correspond à celle qui était le plus utilisée 

Cult= culturel; journaux traitant de sujets culturels et/ou artistiques 
Entr - Col = entreprise collectivisée; journal d'entreprise autogérée où 

peuvent cohabiter diverses tendances politiques et où 1 'on note 
souvent une forte présence anarchiste 

Etran = publications anarchistes rédigées en langues étrangères ou destinées 
à une diffusion hors d'Espagne 

Géné = Généralité; bulletins et publications de la Généralité de Catalogne 
Indép = journal anarchiste indépendant, non lié (directement) à 1a CNT-FAI 
Indiv = publication anarchiste individualiste 

Indu = industrie; publication traitant principalement de thèmes liés au 
secteur secondaire 

Interne = publication destinée à un usage interne 
dJLL = Jeunesses libertaires 
Jour = journal 

Lar-Pub = publication destinée à un large public 

Loc= local; publication dont 1'audience, la diffusion, la vocation, le con­ 
tenu sont limités à l'échelle d'une ville ou d'un village 

Mi 1 i = journaux du front. de milices ou de casernes 

Nat = échelle nationale; publication dont l'audience, la difft..sion, la vocatio, 
le contenu sont destinés à la dimension du pays tout entier 

0ppo = publication anarchiste oppositionnelle/critique face à la ligne de 
la direction CNT-FAI 

Pp0f = publication importante de la CNT-FAI qui peut être considérée comme 
un organe porte-parole officiel 

[@} = quotidien 

Q-Repr = quotidien repris par la CNT-FAI (généralement durant les premières sema 
nes ou les premiers mois de la guerre; le contenu de ces quelques quoti­ 
diens n'était pas forcément tout à fait anarcho-syndicaliste) 

Reg = régional; publication dont l'audience, la diffusion, la vocation, le con­ 
tenu sont destinés à l'échelle d'une région, d'une province 

Rep = journaux républicains et/ou antifascistes 
Ter = tertiaire; publication traitant principalement de thèmes liés au secteur 

tertiaire (services, transports, distribution, administration, ...) 
Théo = revue anarchiste de réflexion générale et de doctrines 

Urb = Urbain; publication traitant des problèmes spécifiques de la ville ou 
1mplantee dans un quarter de grande ville 

Uti = autre journal consulté et utile 
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[ TYPOLOGIE DE LA PRESSE DÉPOUILLÉE EN CATALOGNE 

Total des 119 titres dans la province de Barce1one 
journaux 133 titres 7 titres dans la province de Gérone 
retenus 2 titres dans la province de Lerida 
en Catalogne 5 titres dans la province de Tarragone 

JOURNAUX DU MOUVEMENT ANARCHISTE (d10 titres) 

- Journaux de la CNT : 6 titres (4 Loc/1 Reg/1 Nat) 
- Journaux de la CNT, porte-parole officiels 4 titres (1 Reg/3 Nat) 

- Journaux de la CNT, secteur industriel : 7 titres (3 L0c/2 Reg/2 Nat) 
- Journaux de la CNT, secteur tertiaire: 17 titres (6 Loc/6 Reg/5 Nat) 

- Journaux de la CNT, agriculture : 2 titres (1 Loc/1 Reg) 

- dournaux de la FAI : 2 titres (1 Loc/1 Nat) 
- Journaux de la CNT-FAI/anarchistes, large public: 9 titres (1 Loc/6 Reg/2 Nat) 

- Quotidiens repris/contrôlés par 1a CNT-FAI : 6 titres 
- dournaux internes de la CNT et de la FAI : 7 titres {2 Reg/5 Nat) 
- Journaux de la CNT-FAI : 12 titres (11 Loc/1 Reg) 

- Journaux de la CNT-FAI en langues étrangères 5 titres 

- Journaux des Jeunesses Libertaires (JJLL) : 12 titres {6 Loc/5 Reg/1 Nat) 

- dournaux anarchistes des milices : 3 titres 

- Revues anarchistes théoriques : 4 titres (4 Nat) 

- Publications anarchistes individualistes : 2 titres (2 Reg) 

- Journaux anarchistes culturels : 3 titres (1 Loc/2 Reg) 

- dournaux anarchistes indépendants, 
non liés directement à la CNT-FAI 2 titres (1 Loc/1 Reg) 

- Publications anarchistes oppositionnelles 7 titres (2 Loc/5 Reg) 

// Jou±na du mouvement anacste écrits ocaZemen en catalan : 3 t~tes, 
patieZZemen en catalan : 13 titras 

AUTRES JOURNAUX (23 titres) 

Journaux des entreprises collectivisées/autogérées 7 titres (7 Loc) 

- Journaux de casernes : l titre 
- Publications de la Généralité de Catalogne : 5 titres 
- Journaux antifascistes/républicains 6 titres (5 Loc/1 Reg) 
- Autres journaux consultés et utiles 4 titres {1 Loc/2 Reg/1 Nat) 

Comme toute classification arithmétique, cette typologie pèche par manque de 
nuances, car plusieurs journaux pourraient se retrouver sous diverses catégories 
ou parce que certains titres évoluèrent au cours de la guerre. La classification 
essaye de retenir la caractéristique majeure présentée par chaque titre dépouillé 
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LA PRESSE UTILISEE 

PROVINCE DE BARCELONE 

BARCELONE 
Aoero, CNT/!ndu/Nat 
Agrupac;ô profesical de parodistes, Jour/Rép/Loc (caa) 
AZerta ... !, A/0ppo/Reg 
Almanaqu e proZetario, CNT-FAI/lar-Pub/Nat 
Al Marge:n, A!Indîv+ Indêp + 0ppo/Reg 
Amaneoer, CNT-FAI·JJLL/loc/Urb 
Z Anigo dei ueb10, A/0p0/Reg 
Ancrqi; FI, A/0p0/Reg 
A.N.P.P., CNT/Ter/Nat 
Archiva CNT-PAI, (quotidien) CNT-FAf/Etran 
IIZ'chivo CNT-FAI, (hebdomadaire) CNT·FAI/Etran 
Artes Grafica.s, CNT/Ter/loc 
La Aurora, CNT-FAI/Q.-Reploc (oir a armada, E Poruiar,, 

5a 220n1, ±273yac1an 
Baku.nin, A/Mili/Reg 
olet: da la Agrupac:é Las de Ayer 

y los de Hoy, A/Lar-Pub/Loc 
BoZet{n dû Ccmi.-M r.acior.ai de k< CNT para 

e;r:clueivo uso de 'los sir,dioatos, CNT/Interne/Nat 
BoZet{n de l.a Esouela de MiUtanœs, CNT-FAI/lnterne/Reg 
Boletn Pim, CNT/Ter/Loc 
BoZetfn de Infoi=c-iôn CNT-AIT-PAI, CNT-FAI/Pp0f/Nat j_g_\ 
0et? de informas;a/Conit& acicral da la CT, 

CNT/InterneHlat 
BoZew. àe Informaeicm. y orientacion orr;ar.ica. dû CcmiM 

Paninsua de la FAI, FAI/rnterne/Nat 
Boteti'r. det MiU.tante, FAI/interne/Nat 
Bolet;n del sirdiccta uico del rao de ia ccnatrccin de 

Baroe'lor.a y s:.s cor.turnes (puis dès le No 2) Eoletû: dei. 
sindicato de la industria de la edifiaaci6n, rceadera y 
decoraci6n, CNT/Ter + Ind/Loc 

Booeti"n de 'los t:rahaj adores de banca. , ahorros, seg-.a>os y afines 
àe CataZur.a, CNT/Ter/Reg 

Buttetin d'In;onnation C,VT-AIT-FAI, CNT-FAI/Etran 
ButHet{ de la ConseZ.Zeria de Sar.itat i assister.c-:.a social de 7.a 

Ger.eralitat de Catal-ur.ya, Jour/Gêné {caca) 
ButUetl mer.suai d'estadistù:a de la Ger.=aUtat de Catal,mya, 

Jour/Gêné (cata) 

;;compo!:, Off/Camp/Reg 
Cataw.nya, CNT/Pp0f/Reg 
CNT, CNT/Pp0f/Nat [gj 
C!l'l Ma:ritima, CNT/Ter/Nat 
Comi.U Pz-o Heridos, CNT/lar-Pub/Reg 
C=itJ pro Viotimas del fasoismo, CNT-FAI/Lar-Pub/Reg 
Comunioaoiones Libre, CNT/Ter/Nat 
Con.seZ.l.eri.a d'Economia. de Za GeneraZ.itat. de Catalunya 

Jour/Gêné (cata) 
Consel.Zeria de Gerveia Pbes de la Generalitat de 

Catalunya, Jour/Gêné (cata) 
Critic6:, A/fndép/Lar-Pub/Reg (casti & cata) 

rio de ta Merirc, CNT/Ter/Reg t} 
Diecinueve de Julio 19J6 Espar.a, CNT-FAI/lar-Pub/Nat 
Du:r-ru.ti, A/Mili/Reg 
Esfuerzo, JJll/Reg 
L'Espagne Antifasciste, CNT-FAI/Etran 
eectacula, CN;/Ter/Loc 
Eapejoa, Cristal.es y Vidrioe Plan.os, 
Eutabliment.s Coi.Zectivitzats Liber, 
Evow.oién, A+JJLL/Cult/Reg 

Faro, JJLL+A/Reg 
Federaaio Obrera, CNT/Ter/Loc 
!?-..ego, JJLL/Cult/Reg 

{ c:asti & cata) 
(c:ata) [g} 

Ideas, Entr-Col/Loc (caca & castL) 
istras:n ±eriaa, A/Lar-Pub/Reg 
.lnj"ormaai6r.. para el miZ.itante, CNT-FAI/Interne/Reg 
Ir.icic,Zes, A/Indiv + Indêp/Reg 
Ir..q;,iet1.<d, CNT/Entr-Co1/Cult/loc 
1"stant, CNT/Q.-Repr./Reg 

La Jo1'!".ada, CNT-FA!/Q.-Repr/Loc 
entud Libre, JlLL/Pp0f/Nat 

;liberaci5n:, A&Rep/0ppo/Reg 
libertad, A/0ppo/Reg 
i».a y Fueraa, CNT/Ter/Nat 

l-lcrti!io, CNT /Indu/Reg 
N-ar y Tierra, CNT/Ter/Nat 
Mas ejos, _ A/Theo/Nat 
!>li ?.evista, A/lar-Pub/Reg 
Memer.ta, Rep/Ter/Reg (cata) 
M>.;,jeres Libr-ea, A+CNT/Nat 

la Noche, C!ff/Q.-Repr/Reg 
Nou Magisteri, CNT/îer/Reg (cata) 
estra evis±a, CT/Ter/Loc 
;;1'uestro: :, CITT/Ter/Reg 

El P,a,icdismo "" Barcei.ona, Uti/Loc 
Et Popular, Q. ·Repr/CNT-FA!/loc 
Pcrveir, A/Cult/Reg 
Pr-oa, CHT /Mil/Nat 
E:i. Pr-cdw::wr Hisp,...-.,-.o America,--.o, Uti/Ter/Reg 

EZ Qu.ijote, A/Cult/Reg 

J..a Razon, Q.-Repr, CNT-FAI/Loc 
5rcvacior, Q.-Repr, CNT-FAI/Loc 
zssorgment, Entr-Col/Ter/Loc 
a evista Sc=a, A/Théo + Cult/Nat 
Revista Nat;,.ra, A/Cult/Loc 
RI, ta, JJ LL/Pp0 f / Reg 

Service à r I nform::r tion de a CT et de a FI, 
S.I.A.S., Jour/Géné (cata) 
Sir.tesis, Entr-Col/lndu/Loc 
Sol;dcrdad interacicrai Antifcseiaa, A/Interne+Etran/ 

Nat+Reg 
SoZidariàad Obrera, CNT/Pp0f/Nat+Reg Œ 

CNT-FA!/Etr 

Tie.,;;pos Nue,;os, A/Théo+Cu lt/Na t 
Tierra y &ibertad, FAl/PpOf/Reg+Nat 
Timor., A/Theo/Nat 

Umbral, A/Lar-Puu/Reg 
Uni.on Petroiifero, CNT/!ndu/Nat 

La Ve,, de Catalw-;ya, CNT/Q.-Repr/Reg (cata) 
Vis:ors de guerra i eraguaria, Uti/Reg+'lat 
a Vo de? Fabio, A/Reg 

CNT /Ind,/Loc 
Entr-Col/Loc(cata&casti) 

(cata & casti) 

a Gaceta de as Are Graf'cas, Uti/Ser/Nat 
Gastron=ia, CNT/Ter/Reg 
G:.e?'T- a di CZassi, A/Indép. + 0ppo/Loc (en italien) 

Eigia, CNT/Ter/Reg (cata) 
or;zote, JJtL/Cult/Loc 
Hori:zorrtes, Entr-Col/Loc (easti & caca) 
Eorizcm.tes Nuevos, CNT /lndilloc 
Eoy, CNT/!ndu.+ Ter/Reg 
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PRQVJN_CE DE BARCELONE su1TE) 

BADALONA PREMIA DE MAR 
ale: de? srdiaata de la instria fabriZ y tet:l 

de Badalor.::i y su radio, CNT/lndu/Loc (casri & cata) 
Diari. OficiaZ de Badalona, Rep/loc QD 
La MomZ, Entr-Co1/Loc 
vi'a libre, CNT-FAI/Loc 

GRANOLLERS 
Orienacianes evas, CN/Loc (casti & ata) 

HOSPITALET DE LLOBREGAT 
Ideas, CNT-FAI/0ppo/Theo/Loc 

IGtlALADA 
But!teti' CNT-PAI, CNT-FAI/Loc cata & casti) 

MANRESA 
I-raba,jo, CNT/Loc (casti & cata) 

MATARO 
Lliberta.t, Rep + A/Loc (cata) œ 

PROVINCE DE GERONE 

FIGUERAS 
A 1a Lucr..a..,. 
Brot!ador, 
Vibrocior..es_. 

GERONE 

JJLL + CNT-FAI/Loc 
Rep + CNT-FAI/Lac (caca) 
A/Loc (casti & cata) 

F1<erza y Cere.bro, JJLL + FAI/Loc 

PROVINCE DE LERIDA 

LERIDA 
Acràèia , CNT-FAI/0ppo/Théo/Loc fol 

ALba Roja, CNT-FAI/Loc 

SABADELL 
super=si6, CMT-FA!/Lee [@] 

SITGES 
al:grd de Sitgas, Rep/Loc (cata & casi) 
Full Municipal, Rep/Loc (cata s casti} 

TARRASA 
Vida Nueva, OIT/Loc @] 

VILAFRANCA DEL PANADES 
S.U.T., CNT/Camp/Loc (casci & cata) 

VILLANUEVA Y GELTRU 
Vida Nueva, JJLL + CNT-FAI/Loc 

PUIGCERDA 
Se,rJn.aàor,, JJLl/Loc 

R !BAS DE FRESER 
ma be, JJL/Loc 

RIPCLL 
Hwnanismo, CNT-FAI/Loc (casti & cata) 

SEO DE URGELL 
ultra y Parvenir, d]!L + FAI/LOC 

PROVINCE DE TARRAGONE 

REUS TORTOSA 
Adeï.ante, CNT-FAI/loc Ciudad y Ca,, ,po. crn-FAI/Camp .,. Urb/loc []} 

Oriente, CNT-FAI/Camp + Urb/Loc 

TARRAGONE 
EZ Guerillero, Jour/7i 

VALLS 
,fociô Sù,àfoa.i, Cf!T/Camp .,. Urb/loc (cata & casti) 
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AILLEURS EN ESPAGNE 

FRONT D'ARAGON 

El Frente, CNT-FAI/Mili 
,"rente y Retag-.,a:i'dia, JJll/Mi 1 i + Loc 
Linea de Fuego, CNT-FAI/Mili i_g_j 
lefas Alla, A/Mil i 

MADRID VALENCE 
ABC, JourmJ /Rep / / /SEVIllf, ABC, Jour [gJ /nat i ona 1 i ste 

ONTENIENTE (VALENCE) 

EZ h>oduètor, CNT-FAI-JJLL/Loc 

ETRANGER 

FRANCE 

PARIS 
L'Espagne Antifasciste La Wcxclie, A/Nat 
I..M.A., A(bulletin de l 'ArT/en anglais) 
L:x Paiz en Espagne, bulletin pacifiste 

be tu&, CNT/Cult/Reg 
Nosotros, FAI/PpOf /Reg [ffi 
S,;r,aforo, UGT + CNT/Cult/Reg 

NIMES 
L'Espage vsie, A/Théo + 0ppo/ilat 

FALAISES (CALVN:OS) 

avue de la pesse Zbstaive et syndicaliste ssag?le, AI 
(puis La dans a presse ...• 

ANGLETERRE/ LONDRES 
Spa.i.r.. and the :.,orZd, A/Nat 

SUISSE/ GENEVE 
Informations d'Espagne, A/Nat 

USA/ NEW-YORK 
Spar.ish Reuolution., A/Nat 



98 



99 

IRRUPTION DE LA GUERRE CIVILE 
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IRRUPTION DE LA GUERRE CIVILE 

LES PREMIERES SE'AINES 

A LA VEILLE DE L' EMBRASEMENT 

La presse anarchiste du mois de juin et du début juillet 1936 présente 

beaucoup d'éléments qui montrent à quel point l'on était alors conscient de l'im­ 

minence d'un coup de boutoir des militaires. 

La censure gouvernementale était active et presque tous les numéros 

de cette période de Sodcridad Gbrea et de Terza y Libertad ont subi moults 

blanchissements ou noircissements de textes. Les protestations à l'encontre de cette 

pratique sont bien sûr énergiques et répétées; ainsi, ce gros titre en première pa­ 

ge du No du 1" juillet de a Sot' qui lui, étrangement, n'a pas été écorché : "La 

tactique du silence prévaut. La censure gouvernementale déchire, mutile et détruit 

sans pitié les travaux journalistiques. C'est une honte et une moquerie. A bas la 

censure ' " 

Les critiques et attaques à l'égard du gouvernement sont âpres, le Front 

Populaire étant considéré comme "un instrument de la bourgeoisie " : 

"Nous n'avons pas à déposer notre confiance dans le Front Populaire, instru­ 

ment de la bourgeoisie et facteur déterminant du fascisme. Un Front Populaire qui 

garantit la survivance du régime capitaliste; qui emprisonne des ouvriers et appuie 

les grands propriétaires; }début caué par la censurej qui maintient la Presse bail- 

lortée et suspendules garanties constitutionnelles, ne pourra mériter notre 

confiance, ni celle de la classe travailleuse en général. Ceux qui ont confiance en 

lui, c'est parce qu'ils sont inconditionnellement au côté de la bourgeoisie et contre 

la révolution prolétarienne qui est en gestation dans les entrailles vives du pays." 2 

l. Solidaridad Obrera était populairement abrégée en Soli. 
2. Solidaridad brera, 10 juillet 1936. 
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A cette époque. le gouvernement est également mis en accusation en raison de 

son attitude de dureté à l 1égard des réfugiés antifascistes. 
3 

Plusieurs incidents graves mirent aux prises dans le pays des militants des 

deux grandes centrales syndicales. A Malaga, du 10 au l5 juin,des affrontements qui 

opposent CNTistes aux membres de 1 'UGT et du Parti Communiste font 3 morts; les locaux 

syndicaux sont fermés et de nombreuses arrestations opérées. Mais c'est à Madrid que 

la tension sera la plus forte au travers de la grève des 70' 000 ouvriers du bâtiment, 

qui a été lancée le ,er juin. Dirigée d'abord conjointement par les deux centrales, 

la grève est ensuite prolongée dans un sens de radicalisation par la CNT qui ne veut 

pas se contenter des améliorations accordées par 1 'arbitrage du ministère du travail. 

mais entend pousser le mouvement vers une opération de type insurractionnelle. La si­ 

tuation dégénère et des combats meurtriers éclatent entre anarchistes et UGTistes 

soutenus par des communistes, mais aussi avec des phalangistes qui cherchent à anéan­ 

tir la grève; la police ferme les locaux de la CNT et de nombreux militants sont ar­ 

rêtés, parmi lesquels les dirigeants David Antona et Cipriano Mera. 

La Soli parla des "lamentables événements de Madrid" (15 juillet), de 1a même 

manière qu'elle avait déjà appelé un mois auparavant (13 juin) à l'apaisement et à 

la réconciliation du prolétariat : 

"Que cesse la détonation des coups de feu et que triomphe la sérénité. L'état 

de guerre civile dans le prolétariat détruit toute tentative de préparation révolu­ 

tionnaire contre nos ennemis historiques et facilite la victoire fasciste. Sérénité. 

Cessez le feu, camarades ! " 

la menace du fascisme est clairement stigmatisée dans les colonnes des 

journaux anarcho-syndicalistes. Ainsi vers la fin du mois de juin (le 18), La Soli 

3. Cette question fait l'objet du plus gros titre en dernière page de l'édition du 
20 juin de la Soli: "Les réfugiés antifascistes de l'étranger ont le droit à l'asi- 
le et il n'y a pas de cause qui puisse le restreindre. Nous demandons leur liberté 
et la garantie qu'ils puissent rester dans notre pays. Le gouvernement républicain 
face au droit d'asile. Les émigrés antifascistes sont traqués, emprisonnés et expul­ 
sés." Voir aussi le principal article de la dernière page du No du 7 juillet : "Le 
droit d'asile doit être invulnérable". Tierra y Libertad a aussi traité du sujet dans 
deux textes : "Pour le droit à' asile" du 19 juin et "La République poursuit les réu­ 
giés politiques comme l'avait fait avant la monarchie"»ais 1e premier article, l'on 
pouvait lire : "( ... ) Nous ne demandons pas que la loi soit égale pour tous, parce que 
nous savons que ce n'est pas ainsi, et que celanlasera jamais tant qu'elle sera loi. 
Mais celne nous empêche pas de plaider pour le droit d'asile pour les antifascistes 
de toute couleur, anarchistes, communistes ou socialistes, car nous ne voulons pas 
aire de distinction sur ce point. Tous méritent notre appui et notre solidarité." 



dit expressément qu'il faut s'"organiser pour créer des effectifs réels" et se "pré- 
103 

parer pour faire face au fascisme". C'est à Barcelone surtout que la CNT-FAI avait 

mis au point un plan détaillé 4 pour faire échouer la rébellion militaire : 

"Nous ne devons pas nous tromper. Le fascisme avance décidé pour imposer ses 

méthodes de terreur à tous les peuples d'Europe. Nous devons être en alerte, car le 

contraire serait fermer les yeux à la réalité. ( .•. ) et il est déjà l'heure d'être 

disposés à la défense, si nous ne voulons pas qu'une vague de barbarie dévaste notre 
5 pays." 

La conception que les anarchistes avaient du fascisme apparaît comme étant 

moderne dans le sens où le phénomène n'est pas limité à la seule manifestation poli­ 

que del 'extrême droite, mais appréhendé comme un état d'esprit. une démarche qui 

conduit à la dictature et au totaLitcœisme : 

"Le fascisme, en Espagne, sera écrasé par la C:NT. Il ne passera pas. ( ... ) Que 

ce soit le fascisme de gauche ou de droite, dans ce pays il est condamné à mourir 

broyé sous le poids de la CNT.' " Contre le fascisme, oui, mais aussi contre 'impor­ 

te quelle classe de dictature; parce que la dictature est aussi le fascisme, qui 

que ce soit qui l'exerce." 
7 

4. Juan Garc:l'.a Oliver dans ses mémoires "L'écho des pas" précise la nouvelle attitude 
défensive qu'avait adoptée la CNT-FAI : "En nous rendant compte de quelles seraient le 
conséquences du triomphe électoral des gauches [en février 193§j , nous dûmes réviser 
nos conceptions de lutte. D'être nous les attaquants d'une société dépourvue,à devenir 
une organisation avec sa propre défense,face à une armée qui disposait de l'initiative 
il y avait là une longue distance. Il s'imposait de réaliser une évaluation la plus 
complète possible de l'emplacement des casernes de la garnison de Barcelone, du nombre 
de troupes prêtes au combat, des voies d'accès des troupes, des centres stratégiques 
susceptibles d'être pris par les rebelles, des moyens de communication entre l'armée 
et la rue et ses centres de commandement." ce plan prévoyait de ne pas attaquer direc­ 
tement les casernes "pour la plupart des forteresses de construction récente" afin de 
ne pas gaspiller le peu de munitions à disposition et optait pour "laisser sortir les 
troupes à la rue et loin de leurs casernes, les attaquer par l'arrière" par intermit­ 
cence. Il s'agissait de "faire des Ramblas [a principale artère de la ville anciennf 
le point clef de nos opérations, mais en dominant les voies de communication qui 
depuis les quartiers confluaient au Port, où nous devions nous rendra forts, pour empê­ 
cher d'être écartés dans les quartiers ouvriers, où la dispersion serait notre pire 
ennemi." Cette stratégie de lutte, de guérilla urbaine s'appuyait sur des Comités de 
défense présents dans les quartiers et coordonnés par un Comité de Défense confédéral. 
Le central téléphonique [la Telefônica}] devait être utilisé pour propager de fausses 
nouvelles aux insurgés sur la marche des opérations et il était prévu que le groupe 
anarchiste de la base aérienne du Prat bombarde la caserne de San Andrés, où plus de 
20 000 fusils étaient à prendre. J. Garcia Oliver, El eco de los pasos, p. 172. 

5. Soli, 8 juillet. 
6. Soli, 12 juillet. A noter dans ce texte l'utilisation àe la formule Il ne passera 
pas qui se retrouvera plus tard comme slogan principal de la Madrid républicaine assié 
gée Ils a passeront pas. 
7. soli, 18 juillet. 
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La conjuration militaire prévoyait initialement le soulèvement pour le mois de 

mai, puis à fin juillet, mais l'assassinat du leader monarchiste Calvo Sotelo surve­ 

nu à Madrid le 13 juillet et le puissant impact psychologique de cet événement hâtè­ 

rent les opérations. Cet assassinat fut réalisé par des gardes d'assaut 8 pour ven­ 

ger celui de leur camarade,le lieutenant Castillo, commis la veille par des phalangis­ 

tes. A la base, le pronunciamento militaire avait pour chef le général Sanjurjo, 

exilé au Portugal pour avoir déjà comploté contre la République. le soulèvement, dès 

ses débuts, pouvait compter sur l'aide de 1 'Italie fasciste et de l'Allemagne nazie. 

le mouvement ouvrier, et plus particuliérement les anarchistes, pressentent 

l'imminence d'un coup d'Etat militaire. Le gouvernement, par contre, demeure hésitant 

et refuse de prendre les mesures énergiques qui seules auraient peut-être pu déjouer 

les plans des militaires. Mais agir à l'encontre des généraux d'extrême droite, c'eût 

probablement été s'aliéner une grande partie de 1 'armée et ainsi se priver d'un des 

piliers indispensables du régime; par ailleurs, dans le cas d'un conflit avec l'armée 

le gouvernement aurait probablement dû s'appuyer sur les organisations ouvrières 

qui, par la suite, fortes des positions conquises, n'auraient pas manqué de réduire 

la marge de manoeuvre des hommes politiques bourgeois qui se trouvaient à la tête 

du gouvernement de Front Populaire. "Tous les reproches faits au gouvernement, écri­ 

vent Broué et Témine, se rapportent à un seul et unique défaut: sa faiblesse"3. 

{Il va sans dire que, pour les organisations anarchistes, ce qui est reproché au gou­ 

vernement n'est pas à proprement parler sa faiblesse, son manque d'autorité, mais 

bien sa réticence à prendre les mesures qu'imposait la menace persistante d'un sou­ 

lèvement des généraux}. 

8. La Guardia de Aalto (garde d'assaut} avait été créée en 193l afin de contrebalan­ 
cer la puissante et impopulaire Guardia Civil (garde civile) dont l'attachement au 
nouveau régime républicain était des plus douteux. Comme cette dernière, la garde 
d'assaut était une espèce de gendarmerie, chargée de maintenir l'ordre dans les villes 
alors que la garde civile s'occupait plutôt des campagnes. 
9. Pierre Broué et Emile T@mine, La révolution et la guerre d'Espagne, p. 76. 



Le 14 juillet, un groupe de députés basques se rend auprès du Président du lOS 

Conseil afin de s'enquérir s'il est vrai que le gouvernement a fait arrêter 1e géné­ 

ral Mola, considéré par tous comme un des chefs de la conspiration, Casares Quiroga 

proteste vivement et leur répond : "Mela est un général loyal à la République" 

L'on prête au même Casares Quiroga ce mot prononcé en fin d'après-midi, le 17 juillet: 

"Ils se soulèvent? Très bien, moi, par contre, je vais me coucher". 

Informé depuis longtemps qu'un complot militaire se préparait, le gouverne­ 

ment atermoie et surtout, le moment venu, refuse de distribuer des armes au peuple 

comme les syndicats et le leader socialiste Largo Caballero le demandent instamment. 

Plutôt que de prendre des décisions qui pourraient faire pencher la balance dans un 

camp ou dans l'autre, le gouvernement reste dans l'expectative, se bornant à se rac­ 

crocher à une légalité à laquelle plus personne ne croit et, surtout, que personne 

ne respecte plus. Il s'oppose à donner des armes aux travailleurs, mais encore mini­ 

mise l'ampleur du soulèvement et s'efforce de parvenir avec les généraux insurgés à 

un ultime compromis. Cette attitude du gouvernement central va se retrouver, â de 

rares exceptions près, dans toutes les provinces du pays. 

Dans cette atmosphère d'ébullition, à Barcelone, paradoxalement, les jeunes­ 

ses libertaires convient, pour la soirée du jeudi 16, à un "grandiose meeting interna­ 

tional contre la guerre", auquel prendront part une fine brochette d'orateurs du mouve­ 

ment libertaire espagnol et internationai.1° Cependant, le meeting fut finalement 

suspendu sur ordre des autorités. 

10. L'affiche de ce meeting reproduite dans la Soli du 15 juillet comporte les noms des 
personnalités suivantes : "Fidel Miro, pour les Jeunesses Libertaires, Max Müller, pour 
les Jeunesses Anarcho-syndicalistes suédoises; Professeur Bracca, pour l'Internationale 
des Résistants à la Guerre; la Docteur Amparo Poch, pour l'Internationale Section Fémi­ 
nine; Hem Day, pour le Comité International de Défense Anarchiste; Félix Marti Ibàiiez, 
pour les Idéalistes Pratiques; Manuel Perez, pour les anarchistes de Barcelone; Augustin 
Sauchy, pour le Bureau International Antimilitariste; Federica Montseny, pour la CNT. 
Des messages de D.. de Santillan, Georges Pioch et Barthélémy de Light seront lus. 
La présidence, pour les Jeunesses Libertaires, sera de Delso de Miguel." 
L'Internationale des Résistants à Ca Guerne fat fondée en 192l, au-delà des appartenan­ 
ces politiques ou religieuses, les membres de cette organisation luttent contre toute 
espèce de guerre en cherchant à abolir ses causes. De Bureau Intematigna An±milita­ 
riste contre Za Guerre et a éactcr fut fondé à La Faye lors du Ir"e congrès inter­ 
national antimilitariste. "Selon sa déclaration de principe, le B.I.A. combat le milita­ 
risme afin de rendre impossibles la guerre et l'oppression des classes et des races." 
cité par Barthélémy de Light, Contre la Guerre Nouvelle, Paris 1928, p. 163. 
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"Une semaine contre la guerre" était alors organisée dans la mêtropo1e catalane 

Un texte de la Soli insistait sur le fait "qu'il ne faut pas dédier une semaine contre 

la guerre", mais que "contre la guerre, il faut aller toujours, toute l'année, toute 

la vie", car "la jeunesse ne doit pas empoigner les armes" et "les mères doivent défen­ 

dre leurs enfants comme des lionnes et les pères avec les poings et les dents, si né- 
• Il 11 cessa1re . 

En même temps donc qu'ils se préparaient à livrer bataille aux militaires in­ 

surgés, les anarcho-syndicalistes prônaient les vertus du pacifisme et de la résistance 

â la guerre. L'on note ici une contradiction, un décalage qui n'iront qu'en s'accen- 

tuant sous l'effet de 1'implacable logique d'une guerre civile. 

Au coeur de l'été ibérique, les acteurs de la tragédie qui allait s'abattre sur 

la péninsule pendant 33 mois se sont mis en place. 

Dans les rangs anarcho-syndicalistes, on croit avec fougue et foi que "la dé- 

mocratie bourgeoise a fait banqueroute" et que "l'heure du prolétariat a sonne" '.e'est 

seulement en faisant la révolution sociale que le fascisme sera écrase«'° 

La vieille société agonise et une civilisation nouvelle est sur le point de 

naitre "Face â notPe bourgeoisie avare, despotique, avec des réminiscences féodales 

s'élève, plein de vitalité, le prolétariat, qui doit créer un monde nouveau et une 

vie aouvellel4 

Pour la première fois dans l'histoire, un mouvement anarchiste allait être 

en mesure d'agir de manière décisive sur un processus global de changement de société. 

ll. solidaridad Obrera, l2 juillet. Dans ce même ordre d'idées, voir aussi l'article 
"Notre idéal de paix" du 15 juillet. 

12. Editorial de la Soli du 28 juin intitulé "La banqueroute de la démocratie bourgeoise' 

13. Solidaridad obrera, 17 juillet. 

l4. Editorial de la Soli du 28 juin. 
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ECHEC DU SOULEVEMENT EN CATALOGNE 

Dans un pays accusant des différences économiques, sociales et politiques 

aussi marquées que l'Espagne, les réactions au pronunciamento allaient obligatoire­ 

ment être fort diverses. 

le soulèvement militaire se déploya surtout à partir du Maroc espagnol. 

les forces militaires stationnées en Afrique du Nord représentaient une armée spéci­ 

fique avec un potentiel offensif bien supérieur à celui des troupes métropolitaines. 

C'est au Maroc qu'était basée la légion Etrangère {appelée aussi le Tercio), une puis­ 

sante unité de choc qui s'était, entre autres,illustrée, dans la répression de la ré­ 

volte des Asturies en octobre 1934. 

le général Francisco Franco venant par avion de las Palmas des Canaries arri­ 

va le 18 juillet au Maroc où il prit la tête des garnisons insurgées. la stratégie du 

coup d'Etat prévoyait que les généraux Mola depuis le Nord, Goded depuis le Nord Est 

et Franco depuis le Sud convergeraient vers le centre pour s'emparer de la capitale. 

De toute l'Espagne, ce fut à Barcelone que le soulèvement militaire se heurta 

à la plus vive hostilité populaire. 

la rébellion s'étendit sur deux jours, de 1 'aube du dimanche 19 juillet à la 

soirée du 20 juillet. 

lors des jours précédents, des armes furent saisies par des militants anarchis­ 

tes au cours d'attaques de magasins de chasse et à l'intérieur de plusieurs navires 

mouillant dans le port. D'autres armes purent être obtenues dans certains arsenaux, 

grâce à la complaisance de sergents des forces del 'ordre, alors que divers véhicules 

étaient également séquestrés. 

Le plan du putsch était simple et logique : depuis les diverses casernes situées 

dans la périphérie, les colonnes de la garnison, soit environ 5'000 soldats, devaient 

converger vers le centre afin de dominer sa partie basse, l'ancien quartier; là se 
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la Capitainerie Générale, la Conseillerie du Gouvernement, le Central Téléphonique 

et la Gare. 

A 1'aube, les colonnes de soldats sortirent de leur caserne pour marcher sur 

le centre, mais,bien vite, elles durent se confronter à des groupes de travailleurs 

et à des détachements des forces de police. 

Comme prévu,et afin de mobiliser et stimuler la population, les sirènes des usi­ 

nes furert très tôt actionnées. 

La garde civile, fait remarquable, demeura finalement fidèle au régime républi­ 

cain. Comme la garde d'assaut et la police de la Généralité s'étaient engagées à défen­ 

dre le gouvernement légal, toutes les forces de l'ordre participèrent à Barcelone à 

la lutte contre le pronunciamento, élément qui facilita et hâta la victoire populaire. 

le soulèvement était dirigé par le général Fernândez Burriel, mais c'était au 

général Manuel Goded de venir par avion de Palma de Majorque afin de prendre le comman­ 

dement de la Catalogne. 

Le putsch s'avéra beaucoup plus difficile à réaliser que prévu et,rapidement, 

l'avance des troupes en rébellion fut stoppée et des unités isolées. Les officiers 

insurgés furent désorientés devant cette tactique de guérilla urbaine défensive, en 

bonne partie improvisée, mais relativement coordonnée. A plusieurs reprises, des sol­ 

dats rompirent les rangs pour aller fraterniser avec l'audacieuse population combattan­ 

te. 

Constatant que "le sort lui avait été contraire", le général Goded se rendit 

et, par radio, délia ses hommes de tout engagement en les priant de déposer les armes 

afin d'éviter que le sang continue de couler. 

Le caractère téméraire de la riposte apportée par les éléments populaires des­ 

cendus dans l rue, ainsi quel 'âpreté des combats sont démontrés par le nombre élevé de 

victimes tombées durant ces deux journées.1 

1. Les chiffres des victimes des affrontements diffèrent: Le Boletin de Informacin y 
Propaganda CNT-FAI du 22 juillet estime que plus de 550 personnes sont mortes; Tierra y 
Libertad du 29 juillet articule le nombre de 638 tués. Le nombre de blessés se situe 
autour de trois mille. Parmi les anarchistes tués se trouvait Francisco Ascaso, célèbre 
pour son activisme intrépide. 

Les ouvrages de Manuel Cruells, La revolta del l936 a Barcelona et de Abel Paz, Paradig 

ma de una revolucion, ainsi que le résumé de la résistance anarchiste de Juanel, dans 
le No d'octobre 36 de Tiempos Nuevos, donnent une relation détaillée de la bataille de 
Barcelone. 

Le déroulement du soulèvement dans l'ensemble de l'Espagne est minutieusement décrit 
par Luis Romero dans son livre Tres dias de Julio. 
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A la date même du soulèvement,devait s'ouvrir à Barcelone "L'Olympiade du Peu­ 

ple" mise sur pied pour contrecarrer les Jeux Olympiques qui eurent lieu cette même 

année dans la capitale nazie. L'esprit des joutes populaires se démarquait des Olympia­ 

des traditionnelles, car des manifestations folkloriques s'ajoutaient aux compétitions 

sportives. Financés par la Généralité et les gouvernements de Front Populaire de Madrid 

et de Paris. ces jeux comptaient sur la participation de cinq mille sportifs et trois 

mille membres de groupes folkloriques. Au vu du déclenchement des hostilités, les délé­ 

gations regagnèrent leur pays, à l'exception toutefois de quelques sportifs oui choisi­ 

rent de demeurer sur place pour combattre par la suite les troupes nationalistes. 

La défaite subie par le pronunciamento à Barcelone produisit un effet considéra­ 

ble et galvanisa, en particulier, la population de Madrid pour se lancer à l'assaut des 

positions des insurgés. En Catalogne, la conséquence de la bataille de Barcelone fut 

encore plus forte et plus directe pour stopper et défaire les intentions putschistes. 

Ainsi à Lérida et à Gérone, l'état de guerre fut proclamé le matin du 19 et les villes 

sont occupées par la garnison, aidée de la garde civile, sans rencontrer de véritable 

résistance. Cependant, lorsqu'est connue la nouvelle de l'échec de Barcelone, une frac­ 

tion importante des troupes se met à déserter, laissant les officiers insurgés isolés 

et démoralisés. Avec l'arrivée de renforts venus de Barcelone, les casernes sont assail­ 

lies et les rebelles réduits. La quatrième et derniëre capitale des provinces catala- 

nes, Tarragone,ne connut aucun soulèvement grâce à l'attitude loyalisie du commandant 

de la place. Une situation semblable prévalut à Seo de Urgell, à Manresa et à Mataré, 

où le colonel responsable de la garnison, après avoir 1ancê ses troupes à la rue, leur 

fit réintégrer leurs cantonnements lorsqu'il se rendit compte que l'ordre qu'il avait 

reçu ne provenait pas du commandant de sa division.2 

2. Au sujet des revers du soulèvement en Catalogne, voir Manuel D. Benavides, Guerra y 
revoluciôn en Cataluna, pp l4l-15l, Vicente Guarner (gui était en juillet 36 responsa­ 
ble de l'ordre public en Catalogne). Cataluna en la guerra de Espana, pp 127-129; Carlos 
Rojas, La querra en Cataluna, pp 52-57. 
Le film (1976) de Jaime Canino, Les longues vacances de 36, montre des familles de la 
moyenne et de la petite bourgeoisie surprises dans leur détente estivale, dans des 
petits villages des environs de Barcelone, par le soulèvement militaire; ce sont des 
gens qui resteront en marge du conflit, n'ayant pas grand chose à craindre de la révo­ 
lution, ils ne sont pas non plus motivés pour partir au front ou participer aux trans­ 
formations en cours. Dans l'incertitude, il est préférable de rester en famille à la 
campagne, prolongeant les vacances de façon imprévue. Pour les enfants, ce sera de 
singulières longues vacances, teintées d'une étrange expérience de la liberté. 
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Pour connaitre comment le pronunciamento fut vécu dans les petites et moyennes 

localités de Catalogne, un questionnaire adressé à tous les syndicats confédéraux par 

la CNT-FAI et publié dans le Bolet{n de Informaciôn (1e 8 septembre 36) nous fournit 

de précieuses indications. Au travers des quinze réponses publiées, on s'aperçoit 

que dans les villages et petites villes, le putsch ne s'est généralement pas traduit 

par des affrontements de rues et que souvent, il n'y eut pas même un quelconque combat. 

Ila ressort,que la plupart du temps, les militants des organisations de gauche s'atten­ 

daient à un soulèvement. 

Ainsi à Gava, ville de 6'300 habitants proche de Barcelone, "depuis le 18 juil­ 

let, on avait l'impression que les événements se rapprochaient et c'est pourquoi la 

CNT fut la première qui se lança à la rue dans toute son étendue, en réquisitionnant 

tout le nécessaire pour cela. ( ... ) La CNT en se lançant, dès le premier moment, ne 

rencontra aucune opposition de la part du peuple [sic] et le mouvement pouvant être do­ 

miné dans la capitale, il n'y eut aucune tentative d'aucune sorte." En ce qui concerne 

l'attitude du clergé: "Ils essayèrent de s'enfuir, mais ils furent détenus. Un collège 

de nonnes se rendit sans résistance,etllesfurent détenues et respectées". L'église de la 

ville est la seule mention qui figure à la question "- Quels édifices ont été la prie 

des flammes ?". ( ... ) "Les forces armées étaient de la garde civile, 7 hommes et un 

caporal, et elles étaient dans l'expectative, mais en voyant que le mouvement échouait, 

ils dirent être du côté du peuple. Celles des carabiniers au nombre de 7 et un sous-lia: 

tenant se mirent dès le premier moment au côté de la cause commune." ' 

Dans la village de Montmelo de l004 habitants, située à 23 km au N.E. de Barcelone 

"le 18 juillet, dans la soirée, 4 compagnons de notre organisation sortirent pour aller 

se promener à Mollet rville proch;J et là, ils furent informés d'avoir l 'oeil vigilant, - _, 
parce que d'un moment à l'autre éclaterait le soulèvement fasciste et qu'il était indis­ 

pensable qu'ils ne nous prennent pas endormis, Comme il n'y eut pas de lutte, il n'y eu: 

aucune victime. Les compagnons de la CNT se firent maitres absolus du vil!se. donc il. 
3 « 

montèrent à la Mairie et le compagnon Moreno fit une allocution au peuple,en expliquant 

que les hommes de la CNT oeuvraient de cette façon afin de veiller à la sécurité de la 

Révolution.(... ) Le curé de cet endroit y fut jusqu'au matin du 2l, sans que son attitu­ 

de fut belliqueuse,étant donné qu'il ne sortait pour rien dans la rue, jusqu'à ce que 

1'après-midi du même jour, il disparut et nous ne savons rien de lui....) Ici, nous 

n'avons brûlé aucun édifice. -Quels one été les trésors trouvés? Nous avons trouvé 

les bijoux de l'église que nous avons remis, sans savoir s'ils étaient d'or ou de métal. 

à la Généralité." 4 

3. 0letin de Informacién CNT-FAI, 20 octobre 36; 4. idem, 22 octobre 36 
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A Ribas de Freser, ville de 3'090 habitants située au pied des Pyrénées dans 

la province de Gérone, "en prenant connaissance par la radio que les militaires se je­ 

taient a la rue, nous (CNT) sortîment les pistolets que nous avions, bien que nous 

en ayions peu, et nous commençâmes à faire des perquisitions quand nous rejoignirent 

l'Esquerra Republica de Catalua et 1'UGT. - Combien de victimes y eut-il? Il n'y eut 

pas de nécessité, parce que dès les premiers moments personne ne fit de résistance. -Com 

ment a été noyé le soulèvement? Il n'y eut pas de nécessité, parce que les seuls qui 

se soulevèrent, ce fut nous.-..) Trois curés en exercice s'échappèrent et nous en avon. 

un autre qui nous sert de secrétaire dans la construction. Les nonnes de l'enseignement 

nous les avons congédiées et celles de l'hôpital, nous les avons habillées en personnes 

...) Aucun /édifice n'a brGléj : dans toutes les églises, on a sorti tout l'intérieur 

et on l'a br~lé. Ce qui était~en bois se garde comme bois à brûler pour les écoles." 5 

A Suria, localité de 1'400 habitants située à une vingtaine de km au N. de 

Manresa, "ici, le mouvement actuel n'arriva pas à se déclarer comme dans d'autres loca­ 

lités distinctes à cause du peu de force qu'avaient les partis de droite. Lorsque les 

travailleurs apprirent que,dans toute l'Espagne,le mouvement militaire factieux s'était 

déclaré, immédiatement eut lieu une entrevue des représentants de CNT-UGT et d'Esquerra 

décidant de nommer un Comité Révolutionnaire qui commença tout de suite à fonc- 

tionner et comme première mesure, fit appeler le sergent de la garde civile de ce villa 

ge auquel on communiqua la formation du dit Comité qui était celui qui assumait depuis 

ce moment toute la responsabilité du village; par conséquent il devait se mettre à la 

disposition de celui-ci, avec toutes les forces à ses ordres, chose qu'il fit sans 

aucune réserve. Aussitôt après, l'on commença les perquisitions et les désarmements 

de toutesles personnes importantes 

de fusils de chasse et de pistolets, 

de droite, en recueillant une grande quantité 

quelques rifles et une grande quantité de bombes 

que l'on envoya avec la dynamite existante dans la poudrière des mines, pour le cas 

où la défense du peuple en aurait besoin." 
6 

A La Figuera (près de Falset, prov. de Tarragone)' , San Quirico de Besora 

(20 a au N. de ve±), s Canet de Mar (43 km au NE de Barcelone) 
9, Riera de Gay a (13k 

a 1'E. de Tarragone)", Man1leu (8 km au N. de Vie±, ae même qu'à Masnou (15 k à 

l'E. de Barcelone)
12

, il n'y eut aucun soulèvement militaire. A Villa Galan, gros vil­ 

lage de 2'287 habitants au S.E. de Tortosa sur le delta de l'Ebre et anciennement appe­ 

lée Jess Maria, les affrontements du putsch firent 3 victimes et "le soulèvement fut 

noyé en passant de l'esprit combatif à un esprit constructif, avec le but de créer la 

nouvelle économie'? 

5. Idem,28 oct. 36, 5.Idem, 29 oct.36, 7.Idem, 5 oct. 36,8.r2m, 21 oct. 36, 
9. Idem, 7 nov. 36, 10. Idem,16 nov. 36, 11.Idem, 20 nov. 36, 12. Idem, 3 déc. 36, 
13. Idem, 22 déc. 36. 
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A Vich, agglomération de 15'101 habitants (enfants non compris) se trouvant à 

69 km au N. de Barcelone, "les travailleurs de cette ville,apprenant par la radio ce 

qui se passait dans le reste de la péninsule, se dirigèrent aux Syndicats respectifs 

de la CNT et de l'UT pour résoudre la manière de faire avorter la rébellion si la réac­ 

tion se jetait dans la rue à Vich, Plus tard se réunirent les représentants des Syndicats 

avec les juntes des associations politiques de la ville et on s'accorda pour nommer un 

Comité et en même temps pour surveiller les routes et autres endroits stratégiques. Les 

ouvriers,connaissant la situation dans la capitale, se réunissent le 20 juillet en as­ 

semblée du peuple, se mettant d'accord de ne pas aller au travail pour protester con­ 

tre les fais qui se déroulent. Pendant ce temps, dans la capitale,on luttait à l'avan­ 

tage de la cause du prolétariat. Le jour suivant, les travailleurs se réunissent à nou­ 

veau et se déterminent pour ne pas retourner au travail tant que nos camarades donnent 

leur sang pour la liberté. Le 22, déjà maîtres de la situation en Catalogne, commencent 

à arriver des groupes prolétaires de toutes parts pour encourager et aider les ouvriers 

de la localité à entreprendre l'oeuvre d'assainissement qui partout se réalisait. La ra­ 

pide intervention de quelques citoyens et des Comités put éviter que se détruis=tle. 

Musée et le retable de la Cathédrale d'une grande valeur artistique. Le 24, la masse 

populaire trouva soigneusement caché un trésor de plus de 14 millions de pesetas au 

Palais Episcopal. Cette trouvaille provoqua l'indignation du peuple, lequel accélère 

avec plus d'impétuosité sa tâche de nettoyage. CE QUI AU DEBUT PARAISSAIT UN SIMPLE 

MOUVEMENT POLITIQUE SE CONVERTIT EN UNE GRANDE REVOLUTION [souligné par moi; . Les ou­ 

vriers de Vich,comprenant le préjudice qu'ils causaient a l'économie et à leurs propres 

intérêts, se remettent au travail. Le 30, la milice populaire s'organise. Durant ces 

jours, plusieurs camarades se sont déplacés à la capitale pour grossir les colonnes qui 

partent pour le front d'Aragon pour lutter contre le fascisme criminel....) - Combien 

de victimes y eut-il? Durant les rremniers jours de la Révolution, il y eut seulement 

une victime et malheureusement en se tirant, involontairement, une balle de pistolet 

dans le local du Syndicat.(...) Comme la réaction ne sortit pas dans la rue, elle n'eut 

pas de raison d'être noyée, mais oui, elle fut défaite et répandue hors de sa taniè- 

re, sans faire aucune résistance. ( ... ) L'attitude de la garde civile et des carabiniers 

qui étaientl'unique force armée qui existait dans la localité, fut de grande adhésion et 

d'aide au peuple, car elle se mit à son côté depuis le premier moment." 12 

Les réponses, souvent ingénues et parfois complaisantes, apportées à ce ques­ 

tionnaire montrent avec netteté que l'initiative d'une réplique au pronunciamento par­ 

tit des syndicats et des organisations de gauche et ne provint point des organes du 

régime républicain. La collaboration politique des anarchistes avec les autres forma­ 

tions politiques antifascistes fut donc dès le début une attitude spontanée, logique 

22.Idem, 30 avr.,Ier mai et 3mai 1937. 
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et imposée par la menace directe d'anéantissement que représentait le coup d'Etat na- 

tionaliste. les organisations ouvrières, et en Catalogne particuliérement les anarcho­ 

syndicalistes, se retrouvent de facto les mattes de la situation et se voient auréo­ 

lées de prestige. Ce sont elles qui vont tout naturellement prendre la tête de lare­ 

construction d'un nouvel édifice politique et d'un ordre social nouveau. 

Quatre jours après avoir déclenché leur pronunciamento, les nationalistes con­ 

trôlaient à peu près le tiers du territoire espagnol , dont les plus importantes zones 

céréalières. D'une manière générale, les régions qui donnèrent leur appui au soulève­ 

ment correspondent à celles qui avaient voté pour la droite lors des élections de fé­ 

vrier 1936. Telle est la situation qui se produisien Navarre, en Vieille Castille et 

aux îles Baléares, sauf à Minorque. En Galice et aux Asturies, les militaires insurgés 

ne contrôlaient qu'incomplètement la population hostile; en Andalousie, dans les capi­ 

tales de province, les garnisons se soulevèrent presque partout avec succès, tandis 

que les campagnes demeuraient résistantes. En Aragon, ce furent les forces de police 

qui rendirent possible la victoire du putsch. Au Pays Basque, 1es deux provinces les 

plus nationalistes (Guipuzcoa et Biscaye) restèrent fidèles à la République et le 

littoral méditerranéen se maintint en accord avec sa tradition de gauche. 

les régions industrielles du pays, ainsi que les trois plus grandes villes 

(la capitale, Barcelone et Valence) se trouvaient donc dans la zone républicaine. 

la stratégie offensive des insurgés sera dès lors d'établir des liaisons entre 

les parties. disloquées qu'ils sont parvenus à dominer. 

Selon diverses estimations, un peu moins de la moitié de l'armée de terre de­ 

meura fidèle au régime républicain, proportion plus élevée dans certaines troupes 

comme l'aviation et le génie. la flotte de guerre, par suite de mutineries de 

comités de marins sur les navires et d'exécutions d'officiers, se rangea presque en­ 

tièrement au côté du gouvernement. les deux tiers des forces del 'ordre restèrent 

également en faveur de la République. 

Au total, les putschistes disposent d'environ 100'000 hommes, alors que le 
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gouvernement en contrôle théoriquement un peu plus. "Cependant, ces chiffres se voient 

déséquilibrés par le fait que les rebelles comptèrent avec la quasi totalité des 47'000 

hommes de l'Armée d'Afrique, qui était en plus techniquement la mieux préparée'> 

Presque 1a moitié des 15'300 officiers de 1 'année se trouvaient dans 1a zone 

républicaine, mais le gouvernement ne put en employer qu'environ 3'500, ce qui assura 

une supériorité aux rebelles dans l'art de Za gueme. 

Le chef désigné du pronunciamento, le général Sanjurjo mourut le 20 juillet 

au Portugal dans un accident d'avion, alors qu'il décollait vers Burgos pour se mettre 

à la tête du mouvement.14 Avec les morts de Calvo Sotelo et de Sanjurjo, la détention 

prolongée du leader de la Phalange José Antonio Primo de Rivera, la rédition du géné­ 

ral Goded, les personnalités les plus en vue du camp nationaliste devinrent le général 

Queipo de Llano (responsable del 'intrépide soulèvement victorieux de Séville), Franco 

et le général Emilio Mala qui, à partir de la Navarre, commandait le secteur Nord. 

Queipo de Llanos ' occupa principalement de propagande par le biais de ses im- 

pêtueuses causeries radiophoniques de chaque soir et Mala disparut dans un accident 

d'avion (en juin 37), conjonction d'éléments qui permirent finalement à Franco de 

concentrer en ses mains la direction des armées et le pouvoir politique. 

13. Xavier Tusell, réédition du journal "ABC/double quotidien", présentation du fasci­ 
cule No 2. ABC était un quotidien conservateur paraissant à Madrid avec une édition 
à Séville. Le déclenchement de la guerre brisa l'unité doctrinale de la publication, 
l'éditon de Séville reflétant l'idéologie nationaliste, tandis que le quotidien publié 
à Madrid épousa des points de vue proches du gouvernement républicain. ABC fut le seul 
quotidien au cours du conflit à continuer de paraître dans les deux zones avec un titre 
identique, mais en offrant bien sûr des arguments, des analyses, des informations tota­ 
lement contradictoires de mêmes faits politiques et militaires. 
l4. Son avion ne parvint pas à prendre suffisamment d'altitude et s'écrasa contre des 
arbres. Hugh Thomas, La querra civil espanola, Tome II, p. 8l, avance l'hypothèse que 
l'accident serait dû à l'insistance du général à vouloir emporter avec lui une lourde 
valise "qui contenait un uniforme complet qu'il désirait utiliser comme chef du nouvel 
Etat espagnol". 



115 

EVOLUTIOU D.E LA GUERRE CIVILE DE FIN .JUILLET A AOUT/SEP'î'Er.IBRE 1936 
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zones occupé es 
par les nationalistes 
à fin juillet 1936 

zones co:1quises 
par les nationalistes 
en août et septembre 36 

CHRŒIOLDGI:2 DES VILLES TŒ,ŒEES AUJ;: tIAINS DES HA'I'IŒLLISTES 

- 18 juillet tielilla ( 1) 
Tetouan ( 2) 
Ceuta (3) 
Seville ( 4) 
Grenade (5) 
Cordoba (6) 
Pampelune (7) 
Palma (8) 

- 19 juillet Burgos ( 9) 
Valladolid (10) 
Sala.manque (11) 

- 20 juillet Zaragosse (12) 
Cadix (13) 
Vigo ( 14) 
fa Coruùa (15) 
Oviedo ( 16 

14 aoù t : Badajoz ( 17) 

4 septembre ; Irun (18) 
13 septembre San-Sébastien ( 19) 
27 septembre~ Tolède (20) 
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ENTHOUSIASME REVOLUTIONNAIRE 

EXUBÉRANCE DES PREMIERS TEMPS 

Le soulèvement vaincu en Catalogne, les premiers jours vont être vécus par 

1e gros de la population comme l'aube d'une ère nouvelle. 

La foule, une fois les combats terminés, envahit les rues. "le fascisme a 

été vaincu pour toujours" "la République est immortelle" 2 titrent les journaux. 

Une atmosphère de fièvre et de fougue parcourt la Catalogne. Sans tomber dans le 

travers d'une acte par trop contemporaine des journées de juillet, il convient 

d'en souligner l'aspect de fête. de liesse, d'enthousiasme populaire s'accompagnant 

du sentiment diffus d'être au seuil d'une vie foncièrement autre. 

Les rapports sociaux vont, durant les premiers mois surtout, se modifier en 

profondeur; les anciennes réticences s'estompent, permettant l'établissement de nou­ 

veaux rapports humains, que l'on souhaitait fondés sur une sorte de fraternité géné­ 

reuse, allant de pair avec une prise de parole susceptible de briser les habitudes de 

méfiance et d'indifférence. 

Au lendemain des affrontements, Barcelone offre un panorama de désolation. 

Des barricades décomposées bouchent les principales artères, des càbles de tramway 

jonchent la chaussée, les ordures se sont entassées et l'odeur des chevaux tués lors 

des combats empeste. La ville doit être nettoyée et son approvisionnement repris, 

opérations qui seront du reste remarquablement vite menées à bien. 

L'ordre de la vieille société a volé en éclats, la bourgeoisie et le capi­ 

talisme semblent avoir disparu. La grève générale,déclenchée pour faire front au 

putsch militaire, se métamorphose en manifestations d'allégresse tranchant avec la 

monotonie du labeur quotidien. 

1. La Jornada, 22 juillet 1936. 
2. Renovacion, 24 juillet 1936. 
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surgir une nuée de comités afin de récolter et de coordonner 

les efforts et initiatives en vue de reconstruire un nouvel ordre social. Dans cette 

situation de table rase - les institutions étatiques de la République étant placées 

hors circuit - les comités, soit l'expression directe et spontanée de la base, des 

masses, vont assurer et concentrer durant quelques mois la direction de la vie publi­ 

que à l'échelon local. Le puissant phénomène de la comitépniie, de la comitécrate 

est judicieusement mis en relief par l'historien Rafael Abella : 

"Dans le travail, l'initiative avait une couleur confédérale, fait visible dans 

l'empressement pour se syndicaliser, dans le déluge d'annonces de convocations pour 

constituer des comités, entité magique qui consommait l'une des aspirations maximales 

des postulats révolutionnaires : l'abolition du commandement unipersonnel. La répugnan­ 

ce à l'autorité imposée, point clef de la grande aspiration libertaire, avait rasé 

toute sorte de présidences, directions, gérances et chefferies. Des siècles de hiérar­ 

chisation s'étaient écroulés en quelques heures. Il ne restait plus d'excellentissimes, 

ni d'illustrissimes, ni de votre seigneurerie; une définition abrégeait le dernier ves- 

a' 'A ' F' 11 1 " 11" n 3 tige attri utson onctionne e : e respansa e , 

La situation politique entièrement nouvelle créée par la victoire des forces 

populaires obligea toutes les organisations qui contribuèrent à l'échec du pronuncia­ 

mento à une mise en question de leurs rôles et de leurs fondements. En effet, à la 

différence des autres révolutions auxquelles est fréquemment attribuée, durant leur 

toute première phase, une essence anarchiste, nous nous trouvons, en Catalogne, en 

présence d'une aspiration profonde et largement partagée à une société libertaire, 

qui représentait dans l'esprit d'unè grande partie des masses la réalisation d'un 

espoir et d'une lutte de plus d'un demi-siècle. En d'autres termes, la volonté de 

maintenir et de renforcer, au fil des bouleversements qui secouent l'ensemble de la 

Catalogne, le principe libertaire d'organisation constituera l'une des principales 

spécificités de la révolution espagnole. 

les organisations anarchistes face à ce contexte vont paradoxalement, à l 'ins­ 

tar des autres courants républicains, se trouver déconcertées devant la complexité et 

les prolongements d'une situation qui, pourtant, était la condition nécessaire, de par 

la vacance du pouvoir politique qu'elle avait amenée, à l'accomplissement du projet 

3. Rafael Abella, La vuca cotidiana durante la guerra civil, tome II, La Espana repu­ 
blicana, pp 52-53. C'est le seul ouvrage qui brosse avec soin le tableau d'ensemble 
de la vie quotidienne dans les deux camps. 
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libertaire. Ce désarroi sera abordé lorsque sera traité la création du Comité Cen­ 

tral des Milices Antifascistes. 

* * * * k 

A Barcelone, l'atmosphère est placée sous le signe du prolétariat 

'L'enthousiasme déborde partout. Le mot camarade est prononcé avec onction; 

les passants se parlent les uns aux autres sans se connaître, se tutoyant et en 

s'appelant camarades. Il semble qu'une vague d'amour et de solidarité a inondé la 

ville barcelonaise. 

Aucun objectif à atteindre, aucune entreprise à entreprendrensz fit impossi 

ble; tout était possible, tout était facile et faisable pour ces multitudes bigarrées, 

joyeuses et encouragées par la victoire, qui,au milieu de vivats de triomphe, passaient 

dans les rues de la Barcelone 
I 

confédérale, révolutionnaire et héroique." " 

Des habitudes sociales sont spontanément modifiées : au moment de se quitter, 

l'on ne dit plus adieu (A Dieu), mais salut; plutôt que de serrer la main, l'on se 

salue avec le poing levé. Les vêtements chics ou distingués ont subitement disparu 

et ont fait place au mono, le bleu de travail : 

'Les Ramblas se sont remplies de vêtements ouvriers. Tout s'est changé en gens 

en manches de chemise. Un fleuve d'humanité prolétarienne qui a brisé ies digues." 5 

Sous le titre "Arme au bras", quelques "corollaires de la révolution" sont 

présentés par Tierra y Libertad (No du 28 juillet}; à travers plusieurs scènes 

de la vie quotidienne ou de conversations typiques, le changement des mentalités est 

mis en lumière, de même que la volonté des anarcho-syndicalistes de moraliser la vie 

sociale, tentative qui d'ailleurs n'évita souvent pas l'écueil du puritanisme 

"Dans un bar de zone populaire. 

- Un café. 

- Voilà. 

Puis, une autre voix, un peu rude 

-- Un anis de telle classe. 

- On ne le sert pas. 

- Un cognac. 

- Pas non plus. 

4. Article de Kyralina, "Face à une date historique; scènes du 19 juillet", Tiempos 
Nuevos, Nos 7-8, juil.-août 1937. 
5. Article de A. M. Carrasco, " la lumière de la première sentinelle libertaire", 
La Aurora, 8 août 1936. 
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Pourquoi? 

Parce que l'alcool est incompatible avec la révolution. 

% ±: * * * 
Nous étions nus et la révolution nous habille. 

Cela prouve que la révolution ne détruit pas, mais construit. 

- Nous avions une machine à coudre et nous l'avons rachetée. 

- Cela prouve que la révolution est la morale du travail. 

* * * * * 
-- Cette vitrine de peintures pour le visage est maintenant beaucoup plus 

artificieuse, beaucoup plus grotesque. 

- Naturellement. L'on a vu les couleurs de la flamme, qui sont les couleurs 

les plus vives du monde. 

* * k * * 
J'ai remarqué que ces derniers jours, les cravates se voient à peine. 

Parce qu'il fait chaud. 

Non, il s'agit d'autre chose. 

De dissimuler? 

Je crois qu'il ne s'agit pas toujours de dissimuler. Il s'agit de ce que la 

révolution antifasciste, populaire a aussi supprimé ce licou qu'est la cravate. 

Mais, et ceux qui travaillent à la fabrication des cravates? 

Des licous tu veux dire ... Eh bien, ils auront du travail utile à faire. 

Et pas peu ... ...) 

k % * * * 
En réalité, ce qui importe le moins maintenant, c'est la préoccupation pour 

la nourriture. 

La nourriture et les soins peuvent être préoccupants, mais surtout pour les 

mineurs et les faibles, pour les blessés et les malades plus que pour personne. Mais 

l'obsession de la misère a fini d'être une obsession. Elle s'est convertie en problème 

soluble, parce que,une fois pour toutes, elle se pose dans ses véritables termes. 

k k k ± 

Dans l'hôpital barcelonais qui jusqu'à présent s'appelait avec un nom de 

saint, Saint Paul, rebaptisé Hôpital Général de Catalogne ...), il y a quelques 

courtes années, il fallait faire profession de foi catholique pour qu'un malade puisse 

y vivre, " 

* * * * * 
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Durant les premières journées suivant le 19 juillet, le problème de la cir­ 

culation automobile est aigu. et Barcelone est livré à un trafic démentiel : 

"La ville chaque voiture (et Dieu sait s'il en circule, des voitures ~ et 

à quelle vitesse' et avec quelle débauche de kla><cons !) se hérisse de canons de fusil. 

Sur chaque camion, des hommes armés. Sur chaque carrosserie, en grosses lettres hâtive­ 

ment tracées à la chaux ou à la peinture blànche, les initiales des organisations dont 

se recommande le véhicule.' 

l'été et l'automne seront caractérisés par une circulation frénétique, un peu 

comme si à l'accélération de l'histoire devait correspondre la conduite automobile à 

toute allure. Beaucoup de véhicules ayant été saisis,etenraisonde l'inexpérience et 

de l'audace de moult conducteurs, de nombreux accidents se produiront. A Barcelone, 

une place de taureaux dut même être transformée en cimetière d'automobiles. la presse 

publia régulièrement des appels pour la restitution de voitures réquisitionnées ou sai­ 

sies. Un avis, adressé à fin novembre aux conducteurs d'automobiles, demandait aux usa­ 

gers de suivre les dispositions prises par "notre cher compagnon Vicente Perez, conseil­ 

ler des Services Publics de la Mairie" en matière de limitation de vitesse, de respect 

des règles de circulation et de stationnement 

"Il n'est pas possible de continuer un jour de plus cette course effrénée à 

la mort, que les conducteurs de véhicules de toutes classes entreprennent pour le plai­ 

sir de la vitesse. Si nous nous arrêtions pour penser au nombre de victimes qui sont tom­ 

bées renversées par le déchaînement de la circulation sur la voie publique, nous forme­ 

rions une statistique importante, que beaucoup de critiques empoisonnées de la situation 

actuelle,et pas peu de journalistes étrangers, ont imputée à un prétendu "terrorisme 

rouge", t 

G. Jean-Richard Bloch, Espagne, Espagne !, D. 21. 
7Boletin de Informaciôn CNT-RAI, 30 novembre 1936. 
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Au cours de cette période de confusionet d'exubérance, nombreux sont les in­ 

dividus qui perdent leur documentation personnelle (papiers d'identité ou carnet syn- 

dical). La presse se fait l'écho de cette vaste étourderie, qui peut parfois être 

volontaire dans le cas de ceux qui voudraient se refaire une identité nouvelle. 

La distraction touche aussi les étrangers, comme en témoigne cet entrefilet 

paru dans le Boletin de Informaciôn CNT-FAI du ll août, où on lit que la philosophe 

française Simone Weil, "compagne envoyée spéciale de l'hebdomadaire "le libertaire" a 

égaré sa documentation rédigée par ce journal, qui l'autorisait à passer en Espagne 

en mission d'information" et invite celui qui la trouverait à la restituer à la Mai- 

son de 1a CNT-FAI. 

Le poids prépondérant des anarcho-syndicalistes en Catalogne trouva sa confir­ 

mation pratique dans l'importance considérable qui fut attribuée au carnet syndical de 

la CNT, transformé en objed'âpres convoitises. 

"L'inconcevable. Un compagnon s'est présenté à nous pour dénoncer un fait cons 

titutif d'une gravité énorme. 

Des perquisitions sont en train de s'effectuer au domicile de nos camarades 

dans le but d'emporter les carnets de la Confédération. 

Un carnet de la CNT constitue aujourd'hui la récompense maximale de libre pas­ 

sage pour les citoyens. 

Il n'y a pas encore beaucoup de temps que le même carnet avait libre passage 
8 

pour occuper une cellule de la prison Modèle." 

8. Solidaridad Obrera, 2 aoat 36. 



122 

REPRÉSAILLES ET RÉPRESSION 

le déferlement de la victoire populaire n'alla pas sans entraîner une vaste 

répression à l'encontre des individus et des couches considérés comme ennemis. 

L.a présence des armes, disséminées dans la population, entraîna de nombreux 

abus. Fusils et pistolets étaient fièrement exhibés, à la fois en tant que signe 

tangible du triomphe et comme symbole de la défense et de la garantie de la mosaïque 

du nouveau pouvoir prolétarien. Dix jours après le soulèvement, des barricades sont 

maintenues, bien que "tout parait indiquer qu'à Barcelone, la tranquillité renait." 

Des militants anarcho-syndicalistes expliquent leur présence aux barricades 

"Nous ne pouvons nous endormir, les compagnons qui se sont déplacés dans 

d'autres régions pour combattre le fascisme sont nombreux et à nous qui restons, ils 

nous ont laissé le dépôt sacré : une Barcelone totalement pacifiée, et nous avons le 

devoir delle±rendre comme ils nous la léguèrent. Pour cela, en vue d'éviter que, pro­ 

fiant de leur départ, ils [les rebelle~ puissent tenter de promouvoir une nouvelle 

algarade, nous nous fortifions et nous passons le jour et la nuit avec les armes dans 

1 • " 1 es malns. 

Les armes sont partout arborées. C'est un peuple en a.."rffles qui parcourt 

Barcelone, en emportant en tous lieux sa panoplie guerrière, au restaurant, au marché, 

mais aussi dans les salles de cinéma (un panneau à l'entrée priait de laisser les 

t. . ) 2 armes au ves 1a1re . 

A partir du 24 juillet, des colonnes de miliciens et de miliciennes partent, 

aux cris de "A Saragosse", afin de combattre les nationalistes en Aragon. 

Parallèlement à la répression déclenchée contre les ennemis àe classe favo­ 

rables aux rebelles et menée par les organisations antifascistes, des groupes et des 

individus incontrôlés vont se livrer, pour leur propre compte, à des actes de pillage, 

perpétrer des exécutions sommaires ou encore régler des comptes personnels. 

l. Boletin de Informacion CNT-FAI, 29 juillet 36, 3@me ition. 
2. Dans un manifeste intitulé "Au peuple travailleur !", publié à Barcelone le 21 juil 
36, les Comités Régionaux de la CNT et de la FAI en appellent ardemment aux "Camarades 
Ouvriers, Hommes de Conscience libre, tous debout, armes en mains, pour écraser défi­ 
nitivement le fascisme! Peuple travailleur, tiens-toi prêt. organise-toi en milices, 
ne rendsni les armes, ni les munitions. Ne perds pas le contact avec les syndicats, ta 

vie et ta liberté sont entre tes mains". Texte traduit et reproduit dans le No du 
24 juillet, Edition spéciale en langue française du Service d'Information de la CNT 
et de la FAI. 



123 

Les premières semaines furent marquées par une vague de perquisiticmisme, 

de contrôles incessants, d'arrestations hâtives. Même le prestigieux historien autri­ 

chien de l'anarchisme, Max Nettlau se vit arrêté, parce que considéré comme un espion 

allemand 
3

. La Solidaridad Obrera publia 1 1f août une tise au point dans l'espoir 

de faire cesser l'envoi de lettres au journal concernant des dénonciations anonymes 

de fascistes, "procédé qui accuse un manque de noblesse et un excès de lâcheté mo­ 

rale." 

Pour essayer de contenir et de canaliser ce flot de mesures policières im­ 

provisées ou malhabiles et ègalement pour mettre un terme aux actes de pillage et de 

banditisme, la CNT-FAI pub1ia une série de mises en garde afin de se démarquer de la 

responsabilité de brigandages que d'aucuns voulaient entièrement lui imputer : 

"Nous ne nous fatiguerons pas de répéter que n'importe quel acte de pillage 

doit être repoussé vaillamment et dénoncé à l'organisation. Ceux qui se protègent avec 

nos initiales pour commettre des actes de banditisme ne seront pas mieux traités que 

des vulgaires fascistes scélérats, parce que réellement, ils ne peuvent pas être plus 

que cela. Les travailleurs conscients, romantiquement enrôlés dans nos files, qui ont 

souffert toutes les insultes et toutes les humiliations d'adversaires du plus bas 

aspect moral, ne sont pas capables de réaliser des faits comme ceux que l'on nous 

dénonce. Mais cela ne suffit pas il est nécessaire que personne ne puisse les réa­ 

liser et encore moins en prenant nos devises pour drapeau".4 Afin de stopper les per­ 

quisitions domiciliaires commises par des groupes armés se disant appartenir à 1a CNT, 

à la FAI et au Parti Ouvrier d'Unification Marxiste (POUM), actions qui aboutissent 

au "discrédit de notre organisation", "déshonorent le mouvement révolutionnaire du 

peuple" et "sèment la terreur par Barcelone", "nous décidons de sortir de cette irres­ 

ponsabilité monstrueuse, non plus avec des paroles, mais avec des faits et des résolu­ 

tions implacables. Comme appendice du Comité des Milices Antifascistes fonctionne une 

Commission d'Investigations, qui se chargera de vérifier toutes les dénonciations qui 

se font autour des activités des éléments compromis dans le mouvement fasciste passé. 

Cette Commission est la seule, à part la Direction Supérieure de Police, qui, depuis 

ce moment, a le droit d'ordonner et d'effectuer des perquisitions domiciliaires. Tout 

• s a' 1'7• ° z + 5 ce q se ara an marge e e sera une vo aton de a oz 

3. Federica Montseny intervint rapidement pour le faire libérer; cf Converses amb Fre­ 
derica Montseny de Agustî Pons, pp 138-139. 
4. Tierra y Libertad, 29 juillet 36. 
5. Idem, 30 juillet 36. 
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Le climat de répression de méfiance eut pour effet de jeter un effroi 

certain parmi les couches de la bourgeoisie qui craignaient d'être molestées. 

C'est ainsi que pour prouver leur neutra!ité,des citoyens peu rassurés 

cherchent à se protéger en affichant la couleur blanche : 

"N'avez-vous pas vu ces milliers de chiffons blancs qu'il y a couvrant des 

balcons et des fenêtres par Barcelone? Quelques rues semblent vêtues ou déguisées 

de blanc. Les troupes fascistes, on l'a déjà vu, emploient la couleur blanche pour 

dissimuler une embuscade. 

Aux balcons et fenêtres de Barcelone, les tentures blanches sont les tentu­ 

res de la neutralité absolue. 

Au milieu de la commotion provoquée par le fascisme, il y a des milliers de 

citoyens dont l'unique préoccupation est de mettre un chiffon sur le balcon. 

Des morts? Des blessés ? Bah ! L'essentiel est que le chiffon blanc ne 

manque pas." 6 

L'attitude adoptée lors des combats du soulèvement militaire par une impor­ 

tante part de la population, en particulier par les classes moyennes, fut celle 

d'une expectative prudente; mollement ou nullement politisées, anxieuses, ces fran­ 

ges - décontenancées par l'ampleur des changements - ne se résignèrent à prendre 

parti que lorsque la dynamique révolutionnaire apparut comme majoritaire et domi­ 

nante. Alors, certains se mirent à jouer la carte de 1 'antifascisme avec d'autant 

plus de zèle qu'ils se devaient de faire oublier leur pusillanimité du début. L'uni­ 

que journal satirique anarchiste de la guerre civile { à tout le moins en Catalogne), 

Criticôn (Critiqueur) brocarda la duplicité de nombreux virulents antifascistes 

dans un article intitulé "Et toi, qu'est-ce que tu fis le 19 juillet?" : 

"... ) Nous le rencontrons à la place de la République. Là, beaucoup d'heures 

ont passé dans l'attente de voir sortir de la Généralité ou de la Mairie quelque po­ 

liticien de relief à qui dédier un sourire. 

- Qu'as-tu fait toi le 19 juillet? 

Il se trouble un peu devant l'inattendu de la question. 

- Ne sois pas embarrassé. Nous sommes de CRITICÜN et nous désirons sonder ta 

clarté de visage avec quelques questions. Que fis-tu le 19 juillet? 

Il se rassure. Il sort un petit carnet de notes. Ensuite, il répond résolu: 

- Le 19 juillet, je ne fis rien de particulier. Le bruit de ceux qui combat­ 

taient dans la rue me rendait perple..xe. qu'est-ce que je ferai? me demandai-je. Sor- 

6. Tierra y Libertad, 31 juil. 36, Jean-Richard Bloch, op cit. 29, décrit ainsi ce 
phénomène insolite de blancheur : "Beaucoup de fenêtres et de balcons arborent des 
servietes de toilette, et jusqu'à des mouchoirs blancs, -touchantsemlêmes de paix, 
qui s'étranglent à crier : "Ams ! Ars ' Noue eomes des ams !". 
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tir? Rester? Et je restai. La vérité est que personne ne savait alors ce qui al- 

lait se passer et moi, prudent de nature, j'optai pour attendre. Ainsi se passèrent 

plusieurs jours. A la fin, je me décidai. Le peuple avait vaincu et il fallait se 

mettre au côté du peuple. Je laissai le chapeau, la cravate et la peur à la maison. 

A la lutte '! me dis-je, et aussitôt que je fus sur les Ramblas et vis passer les pre­ 

m1ers miliciens, je levai le poing. Et d'avoir levé le poing au passage des milices 

et au départ des personnages, je vais comme ci comme ça et j'ai même obtenu une répu 

tation révolutionnaire. 

- Et tu vis bien? 
• t l - Bien sur voyons . 

* * * * * 

Dans le désir d'en finir avec le passé et ses oppressions, il y eut des 

déchainements de passions, du fanatisme, de la cruauté, en particulier à l'encontre 

des ecclésiastiques, outrances quel 'on retrouve, du reste, dans nombre d'épisodes 

del 'histoire de l'Espagne moderne. 

L'anticléricalisme virulent et l'hostilité de beaucoup de couches populaires 

à l'égard de la religion se manifesta par l'incendie et la mise à sac de nombreux 

églises et couvents; à Barcelone, les seuls édifices religieux qui bénéficièrent 

d'une protection furent la cathédrale et le monastère de Pedralbes. 

L'Eglise Catholique, étant comme institution partie prenante (sauf au Pays 

Basque) du soulèvement nationaliste, se retrouva, dans les zones où le pronunciamento 

échoua, en butte à des représailles. 

Au cours des premières semaines, la presse anarchiste est prolixe en infor­ 

mations anticléricales. Sous le prétexte commode que les lieux du culte pouvaient 

servir de dépôts d'armes et de bases d'opération pour les factieux8,1a plupart des 

7. Criticôn, 18 septembre 1937. 
8. Voir le texte ''L'Eglise et le fascisme en Espagne" paru dans L'Espagne Antifasiste 
CNT-FAI-AIT du 22 août 36; cet article conclut qu' "on ne peut pas être avec Christ 
et Juan March [célèbre homme d'affairesqui finança le pronunciamentoi; être des in­ 
quisiteurs et prétendre avoir droit à la pitié. L'Eglise d'Espagne a désormais lié 
sa destinée au sort du fascisme." 
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bâtiments religieux sont touchés par l'ardeur iconoclaste et purificatrta. " 

L'mmoaton des biens religieux s'effectua souvent avec une certaine gra­ 

vité, comme s'il fallait s'acquitter de la tâche de gommer les signes extérieurs de 

cet opium du peuple que l'on souhaitait révolu. 

L'autrichien Franz Borkenau fut témoin à Barcelone, en fin de soirée le 5 a 
de l'autodafé d'une église: "En rentrant à l'hôtel, je vis une église livrée aux 

flammes et ce fut pour moi une nouvelle surprise. Là où je m'attendais à trouver une 

populace en proie à une fureur quasi démoniaque, je n'aperçus que l'exécution d'une 

besogne administrative, L'église incendiée se trouvait à l'un des coins de la vaste 

place de Cataluia. Un petit attroupement s'était foré devant le brasier (il était 

près de onze heures du soir). Les gens regardaient en silence ce spectacle qui ne les 

chagrinait certes pas, mais ne suscitait pas non plus en eux d'exaltation particu- 

1iêre. Les pompiers étaient sur place, veillant à ce que le sinistre ne s'étende pas 

aux immeubles voisins. Pour éviter tout accident, personne n'était autorisé à appro­ 

cher de l'église en flammes, et les gens se conformaient avec une surprenante docili­ 

té à cette injonction. Je suppose que les premiers incendies d'églises avaient susci­ 

té davantage de passion." lO 

Une transformation des édifices religieux, un recyclage est à l'ordre du 

9. Le Boletin de Informacion CNT--FAI offre des précisions sur les destructions loca­ 
les; ainsi à Sitges, "la totalité des églises et couvents ont été brûlés. Un des cou­ 
vents a été converti en caserne des milices antifascistes", tandis qu'à Villanueva y 
Geltru, "tous les édifices religieux ont été respectés, bien qu'ont été détruits tous 
les objets considérés comme inutiles par le peuple. Le Cercle Catholique est devenu 
Syndicat d'Alimentation et salle à manger Populaire." (29 juil. 36). A Tarragone, 
"deux églises ont été brûlées et les autres ont été nettoyées de toutes les images 
religieuses. (...) Huit curés ont été tués. (...) Un grandiose et splendide couvent 
de nonnes sert de local pour les syndicats de la CNT, oü s'est établie la Fédération 
Locale." (29 juil., 2ème édition) A Valloll (l2 km au N de Tarragone), "Lorsque le 
mouvement commença, l'église prit feu pour empêcher que depuis elle, les forces 
fascistes attaquent." A Valls (16 km au N de Tarragone), le tableau à fin juillet 
de la nouvelle configuration de la ville nous est brossé à grands traits sous le 
titre "cCcmment s'écoule la vie à Valls" : "Il règne un grand enthousiasme dans le 
peuple. - Il y eut à peine de lutte dans les rues, ce qui a facilité le travail de 
réorganisation. - L'ordre de retour au travail donné par la Généralité, avec les con­ 
signes de quelques rares améliorations, ont été reçues avec dédain et manque de cha­ 
leur. - On observe comment l'influence de la CNT est celle qui rime entre le peuple. 
lequel montre des grands désirs d'une plus grande et plus profonde transformation. 
- Beaucoup de détentions et de perquisitions ont été réalisées, en notant la rareté, 
comme partout (en raison de l'affluence des miliciens) d'armement. - Le comité des 
milices est constitué de la forme suivante! deux pour l'Esquerra, un du POUM, deux 
pour l'Union Socialiste de Catalogne, un de l'UGT et cinq confédéraux et éléments 
affiliés à l'anarchisme. - Dans cette localité, une cuisine populaire s'est installée, 
qui est contrôlée par la CNT. - La Fédération Locale des syndicats de la CNT s'est 
installée dans ce qui fut couvent des nonnes françaises et qui a été réquisitionné pa1 
le comité des milices. - Les églises n'ont pas été incendiées devant la crainte qu'il 
ne se produise quelque sinistre dans la ville, mais tous les objets de celles-ci ont 
été détruits."·A Pla de Cabra (9 km au N de Valls), "comme à Valls, tous les objets 
qu'il y a dans les églises furent brûlés, en respectant les édifices", et le cacique 
du village fut tué durant la courte lutte qu'il y eut. (30 juil. 36). 

l0. Franz Borkenau, panish Cockpit, Rapport sur les conflits sociaux et politiques 
en Espagne (1936-1937), pp 77-78. 
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jour 

'Chaque église fermée, une école ouverte, chaque couvent démoli, une biblio­ 

thèque efficace; chaque sacristie détruite, un laboratoire en action, et chaque ter- 
a · ,11 ra1n esert1que, un ocage. 

Des notes de drôlerie, teintées d'esprit revanchard, parsèment la narration 

d'événements, de petits faits qui alimentent la chronique anticléricale des premiers 

temps. la constatation est établie qu' "après le roussissement des temples de ces 

jours, le mari age sacramental va devenir un problème de mathématiques embrouillées"; 

par ailleurs, le feu est vanté comme le plus efficace procédé pour "désinfecter des 

antres remplis de parasites" : " Le feu allumé ces jours dans les églises a opéré 

comme un 1nsecticide décisif".12 les flammes sont vues comme un moyen régénérateur, 

capable de nettoyer les objets réceptacles de la foi et, par là-même, de désacraliser 

les inclinations religieuses : "Quand il paraissait que tout ce qui brillait était 

destiné à être la proie des flammes, on a pu constater qu'en se brûlant dans la rue, 

cela a été la seule fois qu'un autel a brillé. En plus, il est résulté que tout était 

crasse, complétement crasse (...) Magasins d'inutilité. Véritables tas d'ordures. Ce­ 

la n'est rien d'autre que ce qui a été brûle. '? 

Quelques aspects relevant de 1 'insolite ou de la cocasserie émaillent aussi 

ces assauts d'antireligion. Le Bulletin d'Information CNT-FAI nous dît que "le grou­ 

pe de la CNT qui est entré le premier au couvent des Maristes,qui est situé dans la 

rue Père Claret, a rencontré dans une cellule de frères une caisse de préservatifs 

et de peinture pour les lèvres." 14 Ce même bulletin publie des extraits d'une cor­ 

respondance amoureuse adressée par une "femme élégante" à un père dominicain et nous 

précise que "ces notes galantes, avec une autre multitude de données existeront dans 

11. Tierra y Libertad, 3l juil.36. Le Baluard {rempart] de sitges, organe du "Comité 
de Défense de Sitges", prévoit,avec quelque lyrisme, une métamorphose belliqueuse des 
cloches: "Les cloches de l'ex-église, qui tant de fois ont retenti, invitant le peu­ 
ple à s'endormir dans une religion embrouillée et pourrie, serviront pour que leurre­ 
tentissement fasse la paix de tout le mal qu'elles ont fait. Le Comité de Défense de 
Sitges les a destinées, comme une contribution de guerre, à être fondues pour la cons­ 
truction de canons. La mitraille qu'ils lanceront défera toute la carcasse, faite à ba 
se de tromperie, de la misère et de l'ignorance." No du 19 septembre 36. 
12. Tierra y Libertad, Ge aout 36, deux textes "Se marier à l'église est aujourd'hui 
un problème" et "Après le feu, la-lumière". 
13. Solidaridad Obrera, 25 juil. 36. 
14. Boietin de Informacion CNT-FAI, 25 juil. 36. 
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le musée anti-religieux qui s'installera ("Avec l'aide de Dieu") quand le temps le 

permettra."
15 

A San Juan de las Abadesas (50 km au N de Vich), la cachette où étaient 

dissimulés les fonds du clergé se trouve derrière un autel et un "curé, qui croyant 

qu'on allait le tuer se mit à pleurer, implorant pitié parce que ... i1 était père de 

famille!! Après avoir dûment vérifié que son fils se trouvait à Vich, étudiant pour 

le baccalauréat, on le mit en liberté et maintenant le curé va par le village, vêtu 

en laïque naturellement, content et très gai,et reconnaissant de l'humanité démontrée 

par les fils du peuple", l6 

Dans 1 'ensemble, la virulence et la violence manifestées contre les membres 

du clergé terniet l'image de la révolution au plan de 1 'opinion publique internationa­ 

le. A cet égard, les photos, abondamment reproduites, del 'exhibition profanatique 

de cadavres momifiés d'un couvent de Barcelone, produisirent un effet fort négatif. 

Pour la métropole catalane, 

dont l'évêque, furent assassinés. 17 
on estime que 277 prêtres et 425 religieux, 

* * * * * 

l5. Idem, 6 août, texte "Aimez-vous les uns les autres", 16. Idem, 17 août. 
17. Albert Balcells, Catalura Contemporanea II (l900--1936), p. 40. Le poète surréa 
liste Benjamin Péret gagna Barcelone dès le début de la guerre et s'engagea d'abord 
dans le POUM, bien qu'il fut surtout attiré par le mouvement anarchiste. Dans une let­ 
tre adressée le ll août à André Breton, Péret fait part de son ex<alcation devant le 
spectacle de l'anti-christianisme : "Mon très cher André, si tu voyais Barcelone telle 
qu'elle est aujourd'hui, émaillée de barricades, décorée d'églises incendiées dont il 
ne reste plus que les quatre murs, tu serais comme moi, tu exulterais. (...} Des égli­ 
ses incendiées ou privées de leurs cloches, on ne voit que ça en Catalogne, tout le 
long de l'affreux petit tortillard que j'avais emprunté pour aller de Puigcerda à Bar­ 
celone et qui m'a paru une promenade féérique." Cité par Jean Bécarud et Gilles Zapou­ 
ge, Anarchistes d'Espagne, pp. 134-135. 
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l'ex-paquebot Uruguay, ancré dans les eaux du port de Barce1one, servit 

de prison pour les conjurés du pronunciamento et les individus considérés comme 

factieux. Selon le quotidien La Razon, au 5 août, l'on dénombre 223 détenus à bord. 

Ce fut sur ce navire que se déroula le procès contre les généraux Goded et 

Burriel. 19 les deux hommes furent fusillés à 1 'aube du 13 août au fort de Montjuich, 

en présence de "3 000 citoyens qui assistèrent à l'exécution comme témoins de ce que 

la volonté populaire s'accomplissait". Après l'administration du tir de grâce, "la 

troupe et les personnes présentes défilent aux cris communs de Vive la République, vi­ 

ve la CNT, la FAI et le COMMUNISME LIBERTAIRE '. , et le rideau descend sur ce petit 

drame, dépourvu de la grandeur que lui aurait donné un procédé expéditif quand le 
20 peuple condamna". 

A propos d'autres exécutions de militaires de haut rang, Tierra y Libertad 

formule le commentaire suivant : "Dix ou douze généraux de plus sont tombés. les uns 

exécutés spontanément par le peuple et les autres, condamnés et exécutés par les tri­ 

bunaux qui les jugent. En d'autres temps,ssles anarchistes, nous aurions exprimé notre 

répulsion pour ces sanctions maximales. Aujourd'hui, non. le jugement sévère de 1 'His­ 

toire nous dicte que nous soyons implacables dans les heures suprêmes de cette révo­ 

lution, dans laquelle nous avons été violemment précipitéan <l 

Quel abîme entre ces justifications de circonstance et 1 'affirmation théo­ 

rico-philosophique d'un Malatesta,clôturant son essai sur "la Terreur kévolutionnaire" 

par cette réflexion : "Si pour vaincre, on devait élever des potences sur les places 

publiques, je préférerais être battu CG 

18. Solidaridad Obrera du 2 août avance le chiffre de "250 ilitaires fascistes" sur 
l'Uruguay. 

l9. Le reporter louis Delaprée, envoyé spécial de Paris-Soir, assista,le 12 août, au 
jugement des deux généraux : "L'Uruguay, aux flancs rongés de lèpre, triste comme un 
invalide méprisé, fait encore figure d'honnête bateau quand on grimpe le raide esca­ 
lier de aa coupée. Mais dès qu'on a mis le pied à bord, on comprend que ce vieux cou­ 
reur d'océans, englué dans les eaux lourdes du port, n'est plus qu'une cage à prison­ 
niers." Louis Delaprée, Mort en Espagne, p. 40 {Delaprée mourut le 11 décembre 36, 
après que l'avion dans lequel il avait pris place au départ de Madrid fut abattu). 
20. Tierra y Libertad, 13 aout 1936; 21. Idem, 27 août 36. 
22. Errico Malatesta, La Terreur Révolutionnaire, brochure des Ed. de l'Emancipateur, 
Bruxelles 19??, p. 6. 
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FEMMES 

La victoire sur le coup d'Etat nationaliste ouvrit la voie à une modifica­ 

tion en profondeur de la condition de la femme. 

Lors des combats des journées de juillet, des femmes se trouvèrent aussi 

dans la rue pour faire le coup de feu, puis certaines s'engagèrent dans les premières 

colonnes en partance pour le front. 

Dans le contexte de dépassement des nonnes de la vieille société, le statut 

de la femme se transforma vite et spectaculairement. La guerre civile touchant l'en­ 

semble du corps social, la femme va se retrouver en situation active, en mesure ou 

contrainte de prendre l'initiative. A l'ancienne passivité et à 1 'effacement public, 

imposés par l'idéologie catholique espagnole, vont succéder 1 'affirmation et la prise 

de responsabilité. 

Extérieurement, le changement était bien visible. les femmes pouvaient porter 

des pantalons, adresser franchement la parole à des hommes sans plus devoir s'infério­ 

riser ou baisser les yeux, et elles pouvaient aussi arborer et utiliser des armes. Dans 

les premiers temps de la révolution, la figure de la milicienne est célébrée. 

Lors du départ de la colonne Durruti vers le front d'Aragon, Tierra y Libertad 

(7 août),en décrivant ?a concentration des volontaires sur la grande avenue du Paseo de 

Gracia, adresse un hommage enflammé et quelque peu paternaliste aux miliciennes : "Les 

femmes de l'expédition. Elles sont nombreuses et jeunes, Elles partent habillées de 

"monos" bleus, sur leur tête brillent des foulards rouges et noirs, des rubans de la 

même couleur ou des casquettes militaires de campagne. De leur ceinture pend un pisto­ 

let ou de leurs épaules un fusil. Jamais elles ne furent tant belles, tant séductrices 

que dans ces moments où leurs yeux irradiaient vers l'extérieur tout le feu lumineux de 

leur avidité de liberté. Elles marchent à la croisade ! sic; terme que les nationalistes 
L.... 

a choisirent - avec l'actif accord de l'Eglise- pour qualifier leur mouvement) salvatric 

avec un courage ferme et décidé de détruire aussitôt que possible ces canailles, qui 

toujours ont tant fait couler le sang des fils du peuple. 

Chères compagnes, nous ne doutons pas que la tâche sera dure, mais nous avons 

confiance que votre énergie et votre jeunesse sortiront triomphantes de la bataille. 

Votre valeureuse action a été un grand exemple de solidarité et d'amour, qui vous fait 

dignes de toutes les estimes du mouvement libertaire." 
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Une organisation joua, en Espagne, un rôle moteur dans la libération de la 

femme, il s'agit de "Mujeres Libres" ("Femmes Libres"). 

Créée en avril 1936 à Madrid, Mujeres Libres avait pour particularité d'être 

à la fois un courant libertaire et féministe prolétarien. L'organisation fut mise sur 

pied afin d'amener les ouvrières au mouvement anarchiste ibérique et pour dévoiler les 

problèmes spécifiques, liés à la condition même de la femme. 

Mujeres Libres avait la vocation de constituer un mouvement de masse des fem­ 

mes travailleuses et au cours de la guerre civile, l'organisation se développa rapi­ 

dement pour regrouper environ 20'000 affiliées, réparties en 147 groupes, avec une 

prédominance en Catalogne (40 groupes dans la province, sans compter les quartiers 

de Barcelone) 

L'historienne de l'organisation, Mary Nash, analyse la théorie de la '"double 

lutte" que la femme, selon Mujeres Libres, devait mener de front: "En premier lieu, 

la femme membre d'une société, au même titre que l'homme, devait mener une lutte socia­ 

le pour renverser le sys_tème social et économique en place et établir une société où 

n'existerait pas l'exploitation de la classe ouvrière : à savoir une société Communiste 

Libertaire. En outre, la femme, à la différence de l'homme, devait aussi lutter pour 

en finir avec sa propre exploitation comme femme, c'est-à-dire que le second volet de 

la double lutte de la femme serait la lutte pour sa propre libération en tant qu'indi­ 

vidu." (...) 

"Si Femmes Libres concevait la libération de la femme comme seulement possible 

dans le cadre de la Révolution Sociale, elle estimait qu'elle n'en serait pas un résul­ 

tat mécanique, mais qu'elle devait constituer un mouvement convergent et autonome. C'es 

pourquoi elle insistait constamment sur l'idée déjà ébauchée au début du siècle par l'a 

narchiste Teresa Claramunt de la nécessité d'une auto-émancipation de la femme. Conscie 

te aussi de la contradiction inhérente à la position de nombreux militants anarchistes 

sur tout ce qui a trait à la femme, elle considérait que son émancipation pourrait dif­ 

ficilement se réaliser à l'intérieur des organismes existants au sein du mouvement li­ 

bertaire espagnol. C'est pourquoi elle considérait comme indispensable l'existence d'un 

organisation spécifiquement féminine qui assumerait la tâche d'impulser l'auto-émanci­ 

pation et la libération de la femme en lui insuffJant une orientation libertaire pour 

qu'elle défende simultanément les intérêts de la classe ouvrière et ceux de la femme. 

l. Mary Nash, Femmes Libres, Espagne 1936-1939, pp 19-19 et 17. Les trois fondatrices 
et principales animatrices du mouvement étaient Lucia Sanchez Saornil {Secrétaire Natio­ 
nale), Mercedes Comaposada (rédactrice du journal Mujeres Libres} et Amparo Poch y Gas­ 
con (doctoresse, elle fut directrice de la Maison de la Femme Travailleuse de Barcelone, 
soit l'Institut de Femmes Libres, à partir de décembre 1937). 
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L'organisation Mujeres Libres affirma avec constance qu'elle entendait demeu- 

rer autonome au sein du mouvement 1ibertaire espagnol et refusa toute instrumentalisa­ 

tion aux trois entités déjà existantes (1a CNT, 1a FAI, la FIJL/Fédération Ibérique 

des Jeunesses Libertaires). en soulignant que cette volonté d'indépendance la distin­ 

guait précisément des autres groupements féminins, qui eux étaient subordonnés à des 

partis politiques. les rapports entre les militants du mouvement libertaire et Mujeres 

Libres furent souvent empreints de paternalisme ou d'animosité, et,dans l'ensemble, les 

relations furent caractérisées par des frictions. 

les activités de Mujeres Libres se développèrent concrètement dans la sphère de 

la culture (création d'instituts, cours deformation générale et professionnelle donnés 

dans les groupes, campagne contre l'analphabétisme), avec l'objectif de permettre à la 

femme de s'élever socialement et de se dégager de son état d'ignorance. 

Dans le domaine du travail, le groupement féministe libertaire combattit pour 

l'égalité des salaires, l'installation de crèches gratuites dans les usines et les 

quartiers ouvriers, la mise sur pied de réfectoires populaires. 

Mujeres Libres accorda une place importante à la question sexuelle, en souli­ 

gnant que les campagnes précédentes pour la liberté sexuelle n'avaient pas amélioré la 

condition de la femme et avaient même produit des effets négatifs en renforçant la 

vision machiste de la femme comme objet sexuel; de plus, ces tentatives s'étaient écar­ 

tées de l'idée, chère aux anarchistes, de l'Amour libre, forme de vie dans laquelle 

1'homme et la femme, en complète indépendance et égalité, parviendraient à une commu­ 

nion totale et franche. Le mariage fut la cible de critiques résolues, de même que 

l'attitude de beaucoup de militants en la matière. "Bien que les anarchistes, en théo­ 

rie, ne légalisaient pas leurs unions, dans la pratique, les mariages civils étaient 

courants; même quand ils avaient des difficultés à institutionnaliser leurs mariages, le 

militants anarchistes se chargeaient eux-mêmes de les valider; cela avait lieu dans les 

Athénées, dans les Syndicats, et même au front." 2 

2. Mary Nash, op it, • 25 
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Dans un texte intitulé "Projet de création d'une usine de mariages en série", 

paru dans le journal Mujeres Libres (y7nr ois de la Révolution), la persistance du 

goût du mariage en pleine révolution est brocardée avec humour au-travers d'une propo­ 

sition loufoque, qui tourne en dérision le besoin de cérémonial et de contrat officiel 

en matière amoureuse. L'humour est une denrée somme toute rare dans la presse anarcho­ 

syndicaliste, aussi vaut-il la peine de reproduire l'intégralité de ce projet canular- 
3 desque. 

3. Projet de création d'une usine de mariages en sere. 
La camarade Révolution nous fait part de sa grande peine. Les gens continuent à se ma­ 
rier •.• La camarade Révolution croyait que l'esprit et la morale des gens se seraient 
un peu améliorés, mais elle se rend compte que l'esprit et la morale des gens ne sont 
pas susceptibles d'être améliorés. Les gens continuent à se marier ... Devant cette 
épouvantable réalité, nous essayons de rendre hygiéniques ses inévitables conséquences 
Les hommes continuent à aimer certaines modalités d'oppression. Voyons au moins s'ils 
iront jusqu'à s'eposer eux-mêmes au pilori. 

PROJET 
Emplacement.- L'usine de mariages en série sera située loin de tout centre urbain. 
Il n'est pas convenable que les tragédies se déroulent à la vue du public, car elles 
démoralisent énormément. De plus, les difficultés d'accès à l'usine donneront plus à 
réfléchir aux sots. 
Matériaux de construction.- Ils serontde talle qualité qu'ils étoufferont tout 

bruit. Ce qui se passe à l'intérieur n'intéresse personne et il vaut toujours mieux ne 
pas écouter les interjections de ceux qui viendront demander des comptes sur le mauvais 
résultat de leur affaire. 
Dépendances.- Une salle d'attente, divisée en compartiments pour deux personnes à 
l'aide de cloisons élevées à mi-hauteur. L'isolement est rigoureux pour le cas où il y 
aurait des épidémies. Un salon de cérémonies et un toboggan pour la sortie. 

La rapidité est nécessaire pour qu'il n'y ait pas lieu de se repentir. A chacun 
sa croix. 
Matériel ~ Il sera de deux sortes : a) obligatoire; b) facultatif. 
a) Une douche froide; un Comité pleinement convaincu de la très grande importance de sa 
mission; un écriteau qui dira: Passe si tu l'oses; un tampon rouge ou rouge et noir 
pour le cachet. 
b) Un bâton. 
Bi b 1iothêque.- Un exemplaire des Commandements du Bon Sens. 
Dépendances annexes à l'usine.- Un magasin de rivets, de fers à chevaux, d'an­ 
neaux et de chaines. Une trichromie allégorique de la liberté. 
Fonctionnement de 1'usine.- Il est bref. Les individus attendent, par couples, 
dans des compartiments pour deux. Ils passent ensuite au salon de cérémonies. Ils ne 
peuvent rien faire, absolument rien, avant d'avoir obtenu le cachet. On leur tamponne ur 
petit reçu, les deux joues, et le linge de corps de chacun. 

Alors, le Comité, cérémonieusement, leur dit les Commandements du Bon Sens qui 
peuvent se résumer à trois: 
1. Lorsqu'il y avait un curé, c'était le curé qui vous trompait; maintenant, c'est nous 
qui vous trompons,puisque c'est pour cela que vous venez. 
2. Celui qui ne peut se passer de la garantie de la propriété et de la fidélité mérite 
que les plus viles oppressions pèsent sur son coeur (danger d'asphyxie). 
3. Le passage par l'usine donne droit à un brevet d'idiot et prédispose à deux ou trois 
déboires quotidiens. Nous savons ce que nous nous faisons. 

La cérémonie est gratuite. Le malheur de ceux qui y vont est déjà suffisamment 
grand. Ensuite, on leur met le collier et la chaîne, on leur fait embrasser la trichro­ 
mie du Communisme Libertaire et on les projette par le toboggan. 

Pour éviter toute altération dans la bonne marche de l'usine, il faut mettre cet­ 
te pancarte à la sortie: 

Les réclamations ne sont pas admises. 
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Mujeres Libres s'occupa également du problème de la prostitution, en propo- 

sant la solution de centres de réhabilitation et de réinsertion sociale (Libératorios 

de prostitucion), mais ce plan ne put guère être mené à bien, en raison du peu de sou­ 

tien des organisations du mouvement libertaire et des organismes officiels. 

L'éducation et la pédagogie tinrent une grande place dans les préoccupations 

des féministes libertaires. Repoussant toute pratique autoritaire dans les classes, ain­ 

si que l'éducation des enfants selon une idéologie politique déterminée, il était prôné 

une formation globale del 'enfant par la collectivité et les parents, l'école devant 

être rattachée en permanence avec la vie quotidienne et le monde réel. 

La co-éducation était partie prenante de ce système éducatif (qui rejetait' 

les distinctions de sexe) comme facteur qui améliorerait les rapports hommes-femmes. 

Mujeres Libres se caractérisa par sa profonde implantation prolétarienne et 

par 1 'ample éventail de ses préoccupations et activités. 

En dépit de certaines simplicités d'analyses, le féminisme libertaire des 

années de la guerre civile présente la particularité de demeurer encore actuel par la 

vigueur de nombre de ses positions. 
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LA CASA CNT-FAI 

Sitôt 1 'échec du soulëvement militaire consommé, les partis et organisations 

antifascistes réquisitionnèrent des immeubles pour y installer leurs sièges, leurs 

bureaux, leurs sections. 

la plupart du temps, les bâtiments choisis appartenaient à de grandes sociétés 

ou à des bourgeois de haut rang, qui avaient fui devant la révolution naissante, 

cu ri avaient été l'objet de la répression. 

A Barcelone, la prédominance des organisations prolétariennes se concrétisa 

par la saisie et la transformation d'édifices de prestige placés en plein centre 

ville. 

Le Parti Ouvrier d'Unification Marxiste s'était établi sur les Ramblas à 1'h6- 

tel Falcon, le Parti Socialiste Unifié de Catalogne à 1 'hôtel Colon sur la place de 

Catalogne, le Comité Central des Milices Antifascistes à l'Ecole Nautique. La CNT-FAI 

avait, quant à elle, jeté son dévolu sur l'immeuble cossu des associations patronales, 

situé sur la Via Durruti, à deux pas de la cathédrale. 

urant toute la guerre, la casa CNT-FI sera le centre névralgique, le quan­ 

zen général de l'anarchisme catalan et espagnol. 

Deux semaines après le 19 juillet, le quotidien La Noche (qui par la suite se­ 

ra contrôlé par la CNT) publie un reportage ardent sur cette ruche de la révolution, 

"le nerf de la vie nouvelle" :" S'il y a quelque chose - encore sans nom - qui est en 

gestation dans la ville ou dans la péninsule, c'est ici qu'il faut prendre le pouls dt 

la fièvre qui nous consume et nous énerve; qui nous galvanise aussi. Ici se trouvent 

le Comité Régional de 1a CNT, 1a Fédération Locale des Syndicats Uniques et, enfin, le 

points les plus élevés de l'énorme triangle dont la base est formée par les masses et 

les individus des Syndicats et groupes de la FAI, Dans ce même édifice, le Comité de 

Ravitaillement, important centre depuis lequel l'ordre du ravitaillement citadin est 

irradié, veille à ce que les Syndicats - celui de l'Alimentation dans ce cas -- avec 

la coopération d'individualités compétentes se présentent, pour le moment, comme irrer 

plaçabl es. ..) 

Pour l'artiste, corne pour le reporter, le meilleur est la mimique et le jazz 
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de fragments de conversations rapides de rumeurs et de discussions entrecoupées par la 

nécessité de tout assembler et ordonner c'est ici qu'est le problème, 

Des queues indéfinissables par le mélange de types et d'habillement. Nous avon 

vu le docteur Mira, psychiatre illustre,à côtéœ la bonne femme débraillée de la ban­ 

lieue, le guerillero indescriptible, hérissé d'un armement de friperie, côte à côte 

avec le garde civil ou le marin, qui se présentent au contrôle de la benzine ou de 

la circulation - ici, comme aux autres entités qui composent le Comité Central[des 

Milices Antifascistesl, en définitive GOUVERNEMENT fouligné par moi], jamais aussi ~ - - 
sûr de l'identité de vues avec le peuple, de la collaboration populaire et de la pres 

tat:ion inconditic~helle de la confiance et de l'appui dans sa mission ordcnnatrice. ,,l 

Pendant tout le cours de la guerre, la Casa CNT-FAI, mais aussi les locaux des 

syndicats, seront le lieu d'une animation et d'une agitation incessantes. Le va-et-vie 

continuel, une certaine insouciance et de la désinvolture parmi les délégués et visi­ 

teurs, ne facilitaient bien sûr guère le travail et c'est pourquoi, en octobre, le 

Comité Régional de Catalogne fit une mise au point pour demander beaucoup plus de 

mesure dans les démarches et les déplacements 

QUELQUES DETAILS QUE NI LES SYNDICATS, NI LES CAMARADES, NI PERSONNE 

NE PEUVENT OUBLIER: 

" 

Que ne doivent pas se faire, comme c'est le cas, tant et tant de commissions. 

Chaque jour, nos secrétariats sont envahis par des douzaines de délégations qui vien­ 

nent ... pour quoi? Dans beaucoup trop d'occasions pour rien ou seulement pour se 

promener. Pour nimporte quel motif, un voyage est effectué, D'autres commissions vien 

nent pour exposer des problèmes qui pourraient très bien se résoudre par correspondance 

de la même façon que cela se faisait avant le 19 juillet. Et il reste encore beaucoup 

de d@marches qui se font de manière inadéquate, aiors que suffirait pour les ré- 

soudre la Fédération locale ou respectivement le Comité de la contrée, sans nécessité 

d'arriver jusqu'au Comité Régional, 

Qu'il existe encore la monnaie et c'est pourquoi,comme chaque chose a sa valeu 

1. La Noche, je août 1936, Voir aussi le reportage de Solidaridad Obrera du 6 sept.36 
Casa Regional de la CNT y de la FAI", Le Boletfn de Ifornaci6n CNT-FAI, 25 a0ür 36, 
indique les différents numéros de téléphone de la Casa CNT-FI, ce qui nous pe=et de 
connaitre les services qui fonctionnaient dans la citadelle administrative de l'anarchc 

syndicalisme : " Premier éase : Central interne; Section Inforaion; section compta 
bilité; Section Ravitaillement; Comité Régional; Restaurant; Fédération Locale; Secré­ 
rariat; oletin de Informacion er délégation de Solidaridad 0brera. De;iêse_étage : 
Secrétariat àe la Construction; Comité des Relations de l'Industrie Textile; Section 
de contrôle des Techniciens. Ergisie étage: comptabilité de la Fédération Locale. 
Ariès éage: Commission du Développement; comité de contrôle Ouvrier; comité des 

Relations de l'Industrie Optique. Cinquième êags: Secion Propagande de la CNT se ie 
la FAI; Section de Cinéma; Section d'Enquête. 
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et que cette valeur est coti sable , les délégations doivent, en partant de leurs localités 

respectives, se munir du précieux métal pour payer leurs dépenses. Ce Comité, qui est 

seulement alimenté par les DEUX centimes par timbre confédéral qui lui reviennent, ne 

peut pas se coltiner ces dépenses pour le soin des délégations. Par conséquent, il ne 

procure pas de benzine gratis, ni de logement, ni rien. Il précise, de plus, que la 

limitation des dépenses s'impose, puisque nous considérons l'économie comme quelque 

chose qui nous est propre, dans cette heure de reconstruction, nous devons restreindre 

les dépenses, de la même façon et avec le même intérêt qu'elles se restreignaient en 
? 

périodes de pauvreté. 

Au moment de sa réquisition, le dernier étage del 'immeuble des associations 

patronales était occupé par l'appartement privé de Francisco Cambo, grand brasseur 

d'affaires, leader de la Ligue Catalane et amateur d'art passionné. L'appartement re­ 

celait des trésors artistiques qui furent rapidement confiés par ia CNT-FAI à la Gene­ 

ralité afin d'être placés au Musée d'Art de Catalogne.3 

2. oletin de Inoracion CNT-FAI, 3 octobre 36. 
3. Cambo avait pu s'enfuir à l'étranger, laissant derrière lui sa collection d'objets 
précieux, son importante bibliothèque et une considérable collection de tableaux de 
maitres. Voir à ce sujet le témoignage de Jacinto Toryho - à cette époque directeur de: 
services de propagande CNT-FAI et également de Solidaridad Obrera - qui s'occupa de 
l'inventaire et du transfert de ce trésor; J. Toryho Del triunfo a la derrota,pp 31-49. 
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MÉTAMORPHOSES DE LA PRESSE 

Le déclenchement de la guerre civile et l'irruption de la révolution eurent 

une forte incidence sur la presse. 

Les moyens d'information en cette période trouble, agitée, virent leur influer 

ce considérablement accrue en se trouvant placés au carrefour de la propagande, des 

luttes politiques et del 'effort de guerre. Dans la mesure où,durant les premiers 

mois surtout, l'Etat et les autorités classiques connurent une éclipse, la presse eut 

à se substituer aux canaux des anciennes informations officielles. Ainsi, les journau> 

de cette époque offrent un mélange de communiqués à caractère para-ofieie, de nouvel 

les générales de l'évolution de la guerre, en plus des articles d'opinions. 

Les organes,considérés comme ayant servi ou pouvant servir la cause des factieux. 

furent prohibés et leurs bureaux et imprimeries saisis. A Barcelone, nombre de quoti­ 

diens furent repris en main par les organisations antifascistes ou par la Généralité. 

L'éclatement de la révolution, avec son corollaire de prise de la parole par 

chacun et par tous, provoqua un immense intérêt à l'égard des moyens de communication. 

Une nuée de nouvelles publications virent le jour. 

Dans cette épopée tragique qu'est toute guerre civile, la presse , dans une 

large mesure,s'aligna sur le contexte de bellicisme ambiant. Au nom del 'effort de 

guerre à soutenir, de la cohésion antifasciste à maintenir, les publications du camp 

républicain se firent un devoir de forger un moral de guerre. Un thème sera commun au> 

organes antifascistes, celui du sacrifice à accomplir afin d'emporter la victoire. 

Le bouillonnement des premiers temps invitant les humbles, les démunis, les 

1. Le POUM s'appropria des locaux de El Correo Catalan (organe carliste qui disparut 
19 juillet) pour lancer le quotidien La BatalZa (La Bataille) . Le PSUC créa Trelxûl 
(Travail), quotidien en catalan (iü1primê sur les presses de l'ancien journal catholi­ 
que El Mati); à partir de février 37, le Psuc contrôla La Ran?a, autre quotidien pu­ 
blié en catalan. L'Esquerra Republicana de Cataluna continua à éditer deux quotidiens 
La Sanitat, son organe officiel et 5Zwa Fora, très lié à la formation catalaniste. 
Quant aux petits partis, l'Acciô Caalana Republicana maintint son porte-parole La Fu­ 
bgitat et l'Estat Catala reprit, en catalan, la publication du ario da arcecng. 
Le personnel de Las Ncr;icias transforma le journal en coopérative ouvrière sous le 
signe de l'UGT. Le gouvernement de la Généralité contrôla E oz:aies Jrvarsd, alor 
que le puissant quotidien conservateur a Vanguardia se métamorphosa en organe proche 
des milieux républicains modérés et, par la suite, du gouvernement Negrin. 



140 habituels laissés-pour-compte à vouloir s'exprimer, à souhaiter établir d'autres rela­ 

tions sociales ne trouva guère de véritable correspondance dans la presse. Le style, 

le ton des journaux républicains d'alors ne s'ajustèrent que d'assez loin sur le phé­ 

nomène spontané, sauvage de prise de parole. Le changement en matière de presse se 

traduisit principalement dans le fort accroissement des tirages, l'augmentation de la 

fréquence de parution de certains titres et surtout par le nombre élevé de création de 

2 nouveaux Journaux. 

Des syndicats, des communes, des départements administratifs, des usines, des 

quartiers, des entités culturelles décidèrent de se doter d'un organe d'information 

pour affirmer leur identité, faire connaitre leurs activités et faire partager leurs 

points de vue. 

Souvent, à 1 'échelle des villages et des villes, le Comité Antifasciste local 

(ou ce qui en tenait lieu) publia un bulletin pour informer ses administrés et pré­ 

ciser les orientations du moment. 

Au front surgît toute une presse de tranchée, constituée de bulletins à voca­ 

tion plutôt interne et fréquemment confectionnés par telle formation militaire corres­ 

pondant à une tendance politique ou syndicale spécifique. 

Dans un pays comprenant une large frange d'analphabètes, la radio joua un 

rôle de premier plan pour toucher directement la population et les masses. 

L'essor de cette nouvelle presse fut contrarié par 1 'action de la censure, 

exercée depuis des officines gouvernementales et justifiée en fonction des impératifs 

de guerre. Cependant, le poids de la censure ne s'exercera pas tellement en raison 

du secret à observer autour de certaines opérations militaires, mais l'arme de la 

mise au pas de la penséeçera surtout employée dans la lutte entre les courants politi­ 

ques antagonistes. L'exercice de la censure était étroitement subordonné à l'état des 

rapports de forces politiques du moment. La censure constitua un baromètre fournissant 

des indications sur les points marqués par telle tendance au détriment de tel autre 

courant politique. 

2. Des chiffres concernant la capitale catalane nous sont fournis par le répertoire dee 
" matériaux sur la guerre espagnole conservés à l'Institut Municipal d'Histoire" de Bax­ 
celone. Bien que non exhaustive, la nomenclature des " publications périodiques " (jour 
naux en tous genres et de toutes natures) éditées à Barcelone est recensée comme suit: 
publications nées avant 1936 : 203 titres; nées en 1936 : 88 titres; nées en 1937 :130 
tres; nées en 1938: 54 titres et nées en 1939 (jusqu'à la fin janvier, chute de Barce­ 
lone) : 4 tires. Cuadernos de Historia Economica de Caraluna, No XI, juil. 1974, 
pp 91-122. 
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CROISSANCE DE LA PRESSE ANARCHISTE 

Cette étude de l'anarchisme dans la révo1ution espagnole étant basée sur 

l'analyse des journaux libertaires, il vaut la peine de s'arrêter sur les conséquen­ 

ces de la guerre et de la révolution en matière de presse acratique. 

Placés au premier plan de la révolution sociale, les anarchistes connurent 

une augmentation considérable de leur influence. Le processus révolutionnaire ayant 

été déclenché et inspiré dans une large mesure par l'idéologie libertaire, il devint 

capital pour les organisations anarchistes de développer leur appareil de presse. 

A Barcelone, quelques ours après le 19 juillet, un bureau d'information et 

de propagande est mis sur pied dans la Casa CNT-FAI, et fonctionnera comme office de 

presse officiel del 'anarchisme espagnol. 

La première tâche de ce bureau fut la publication du Bolet{n àe Inforrnacién 

CNT-FAI. De parution quotidienne (avec parfois deux éditions), le bulletin ronéotypé 

se donnait pour" mission primordiale de corriger toutes les fausses nouvelles que 

des informations déficientes ou falsifiées mettent en circulation "; le tirage était 

limité puisque, en septembre 36, i7 ne dépassait que de peu les" 150 exemplaires'-', 

le bulletin n'étant destiné qu'à" toute la Presse locale et à des correspon­ 

dants étrangers, ainsi qu'à diverses localités de la région et des provinces. ·•1 

Le bureau comprenait une section étrangère qui publia, avec plus ou moins de 

régularité, des bulletins en français, en allemand, en anglais, en itaiien, en russe, 

en suédois, en hollandais et en espéranto. Le dynamisme polyglotte en matière d'infor­ 

mat ion de la CNT-FAI ne trouve pas d'équivalent en Catalogne (ou dans le reste de 1 'Es­ 

pagne) parmi les autres courants politiques. 

l. Solidaridad Obzera, 6 septembre 36. pans les premiers temps surtout, divers quoti­ 
diens barcelonais non anarchistes reprenaient volontiers des informations et des ana­ 
lyses issues du Cet 
2. Une dito jrangaise de solidaridad Obrera parut sous le nom de L'Espagne ani;a­ 
s2iste, d'abord à Barcelone (août), puis à Paris (sept. 36-janv. 37) avec un rythme 

bi-hebdomadaire. Un uZZez d'~formation CT-AIT-FI fut publié, à un rythme plus ou 
moins hebdomadaire, par la " Section française " de Barcelone, " section unie où les 
camarades anarchistes de toutes les tendances sont fraternellement accueillis " (No l 
23 ou 25 novembre 36). 



142 

Il est utile de mettre en relief les motifs et les objectifs invoqués, lors 

de leur lancement, par quelques journaux anarchistes représentatifs. 

Le journal Pluma Libre (Plume Libre), organe des Jeunesses Libertaires de 

Ribas de Freser, est présenté (No 2, 6 septembre 36) avec foi et candeur par un de 

ses rédacteurs, du nom de Leonor, qui souligne la mission culturelle entreprise : 

" PZume Libre 

Organe des Jeunesses Libertaires de cette localité, il vient vivre parmi les 

ouvriers et ouvrires de Ribas, comme défenseur et ami des producteurs, et comme tel, 

il doit être reçu. 

Plume Libre offre ses pages à tous ceux qui ont la nécessité de mettre à décou 

vert des injustices et autres galimatias du même genre. 

Plume Libre sera comme une mère très aimante qui prodiguera des caresses à 

tous ceux qui aiment la culture, comme la mère qui prend grand soin de ses enfants. 

Plume Libre vient combler un vide de suprême nécessité, la base principale 

qui doit tous nous unir en une embrassade fraternelle par la compréhension, la cultu­ 

re; elle se sent plus que satisfaite de contribuer à une oeuvre si grande, 

Plume Libre vient travailler avec beaucoup de volonté et de courage pour faire 

un labeur pratique et durable. 

Plume Libre a une crainte, ignorant l'accueil qu'elle rencontrera et si elle 

se verra déçue dans son louable essai de semeuse? Si elle rencontre suffisamment de 

chaleur, sa semence germera et ses fruits seront excellents, 

Plume Libre vient souriante pour propager la bonne nouvelle, parce qu'elle es 

optimiste; ceux qui lui ont donné vie sont jeunes et rem- 

plis de nobles aspirations et leurs poitrines battent à l'unisson de leurs postulats; 

c'est pour cela qu'elle sourit. 

Plume Libre prend congé de ses nouveaux camarades avec un salut à la révolu­ 

tion et à tous en général, pour son triomphe, çui est le triomphe du peuple et de 

1 a liberté. " 

Une telle emphase, empreinte de pédanterie et de gravité, dans la présentation 

du programme de la rédaction est commune à beaucoup de publications anarcho-syndica­ 

listes. Propos d'abnégation, déclarations de sacrifices, comme si la lutte au nom de 

la culture exigeait des résolutions volontaristes et pompeuses. 3 

3. Dans ce même !2dePluma Libre, la rédaction dresse le bilan du lancement du premie: 
numéro,en concluant sur l'aspect financier de l'opération " Nous n'avons rien gagné, 
mais des frais ont été couverts, cela nous suffit; nous ne sommes pas des marchands, r. 

des trafiquants, ce n'est pas le négoce qui nous guide, bien au contraire; nous nous 
sacrifierons tant moralement que matériellement, en remplissant scrupuleusement nos 
obligations, à condition de voir réaliser nos rêves culturels. " 
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Le rôle croissant joué par les syndicats et 'augmentation du nombre de leurs 

affiliés donnèrent lieu à la création de journaux spécifiques,correspondant à tel lie 

ou à telle branche d'activités. 

Ainsi, le Bolet CNT--AIT du Syndicat de Z'industrie te:tile de Eadcoa e 

son rayon précise (Nol, janv. 37) 1es raisons qui ont présidé à son lancement 

"Le pourquoi de la publication de ce bulletin, 

L'importance de l'Industrie Textile locale, le nombre important d'affiliés à c 

Syndicat et la nécessité, ressentie depuis longtemps, qu'il existe un lien de relatior 

entre nous qui administrons cette Organisation et le reste de ses associés, a incité 

ce Comité Central à aller vers la publication de ce Bulletin, en embrassant tous les 

aspects de la vie syndicale, professionnelle et d'ordre technique. 

Nous ne prétendons pas, en donnant vie à cette publication, réaliser une oeuvr, 

extraordinaire, étant donné que les moyens économiques dont nous disposons et la répa1 

tition gratuite de ce Bulletin ne nous le permettrantpas. Nous prions seulement tous i 

affiliés à ce Syndicat prêter attention aux thèmes et informations qui s'y pu 

blient, en étant sûrs que, indirectement, nous contribuerons tous ensemble à l'oeuvre 

de rapprochement et de fusion des volontés, tant nécessaire dans ces moments difficil, 

pour la classe travailleuse en général et, tout particulièrement, pour ceux dont 

la subsistance dépend de cette Industrie. 

LE COMITE CENTRAL " 

La mise en application des principes de gestion collective engendra la publi­ 

cation de journaux d'entreprises ayant le caractère de bulletins internes, mais se 

voulant surtout feuilles destinées à informer l'extérieur des tâches en voie d'accom­ 

plissement et des réflexions du personnel sur les grands problèmes du moment. 

Témoin le journal Iquietud, pore-parole du groupement cutuneZ (CWT) des 

in&stries Pia de Barcelone, que sa rédaction présente (No l, 28 fév.37) dans ?es 

termes suivants : 

" ( ... ) Dans Inquiétude entreront toutes les initiatives si elles sont loua­ 

bles. Si elles sont senties, 

Les conceptions étroites des sectaires appointés n'y trouveront pas écho. 

Par contre, tous ceux qui ont de la culture un sens large et élevé pourront 

collaborer dans ses pages. ...) 

Le désir est aussi exprimé par tous les responsables de cette publication que 

celui qui nous honore de sa collaboration soit, avant tout, un antifasciste convain::.u. 
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Les journaux d'entreprises sortaient parfois sous l'égide commune des deux 

grands syndicats, comme à Barcelone ozones, porte--parole des ouvres de Geeral 

Mo98 

" Présentation [@o 1, 18 sept. 3@] 

Un journal de fabrique. Le premier journal de fabrique que la révolution triom­ 

pante fait naître. Non seulement un journal d'ouvriers d'une organisation déterminée, 

mais l'expression vive de l'heureuse conjonction d'ardeurs et de possibilités, d'espé­ 

rances et de réalisations, des ouvriers de 1a CNT e de 1'UT qui vivons ensemble tous 

les jours dans la même tâche, et que pour cela nous savons jusqu'à quel point nos be­ 

soins et nos aspirations sont identiques, 

Que nous proposons-nous avec la création de ce journal? 

Nous avons devant nous une responsabilité extraordinaire. Nous devons mettre 

sur pied une industrie nouvelle dans notre pays et nous devons le faire vite; il y a 

beaucoup de raisons, de mille ordres différents, qui nous obligent, et, en plus, nous 

devons rendre impérissable l'union ouvrière que nous vivons maintenant, parce que avec 

elle et seulement avec elle, la conquête d'un monde meilleur, plus libre et plus 

humain nous sera possible. ( .. ,) 

Que ce premier journal de fabrique cesse bientôt d'être le seul à Barcelone; 

que la semaine qui vient nous ayons à saluer, remplis de joie, l'apparition de beau­ 

coup d'autres qui soient, comme lui, l'expression de volonté, d'union et de victoire 

de la classe travailleuse. ,,,) " 

Les formations anarchistes combattantes eurent quelquefois leur journal. 

Les anarcho-syndicalistes étant engagés massivement sur le front d'Aragon, 

c'est dans cette province que parurent la plupart des journaux de guerre, comme Mas 

AZZa (Plus Loin), porte-parole de la division Francisco Ascaso dans la région de Hues­ 

ca, Linea de Fuego (Ligne de Feu), porte-parole de la Colonne de Fer CNT-FAI sur le 

front de Terue1, Nosostros (Nous), journal de la même colonne (qui s'élèvera avec vi­ 

gueur et fracas contre la militarisation des milices) publié dans la région de Valence 

et EZ Fente {Le Front), bulletin de guerre de la Colonne Durruti. 

La Soli (4 sept. 36) apporte quelques précisions sur ce dernier journal; le bul 

letin est confectionné, "au bord de l'Ebre", par trois rédacteurs : "Que de fois -di­ 

sent-ils - nous avons laissé la plume ou le composteur pour empoigner le fusil et cour 

rir à nos postes de combat, Et combien d'autres fois, le vrombissement des coups de 

canon n'a-t-il pas encouragé davantage nos coeurs afin de fortifier l'idéal pour leque 
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